
FAITS DU JOUR
if« tourna! ministêrielannonce que

«Pelletan est décidé à frapper
amiral Bienaimé. Plusieurs autres
©fficîers seraient également mena

L'abbô toisy renonce définitive-
ment à ses cours da la Sorbonne et
es soumet» §

On vif incident s'est produit à la
Chambre criminelle de la Cour de
cassation Centre n M. Baudoin et le
Bommandantdu Paty de Clam.

tîn brlok français s'est perdu
eo«*p3 et biens en face de Toulon.

aucune nouvelle importante de la
auerre. Un combat a eu Heu au
nord de la Corée. Les Cosaques ont
battu en retraite. Les pertes sont
Insignifiantes.

I Quand les dieux veulent punir une .
nation, ils rendent aveugles ceux qui
la gouvernent . J'ajouterai qu'ils, frap-
pent aussi de cécité les gouvernés,
si On ne' sait, en effet, â qui attribuer
ïa palme de l'aveuglement, ou aux
Français qui se laissent conduire doci-
lement et benoîtement aux abîmes, ou
aux députés qui dansent, caracolent,
font mille grimaces sur la route du
Bedan futur.

Après les Honteuses séances qui con-
sacrèrent la folie désorg.inisairice de
M. Pelletan et délivrèrent un billet de
ïoûgue vie au ministère de la défroque,
l'ai perdu toute illusion sur l'hypothé-
lique patriotisme do notre représenta-
lion nationale. Nous avions eu cet hi-
ver la coalition do la majorité avec les
sergots de M. Combes ; la coalition des
Allemands de l'intérieur avec les Alle-
mands de F<?xtérieur, pour reconnaître
qu'il était juste, bon et équitable que
TAlsaee-Lorraine appartînt, sansespoir
de relcin», à ceux qui l'arrachèrent,
pantelante, du côté de la Franco.. L'Al-
sace-Lorraine à Guillaume II t. A Ber-
lin l'abbé Delsor î A la porte de la
France, ce Français annexé qui a le
toupet de croire à l'inviolabilité du sou- '
venir et à féternité du droit !.

Cette semaine, la majorité chère a
&uillmime et à M. Combes s'est retrou-
vée pour couvrir de ses approbations le
néfaste Pelletan. Ello a pris cette loquo
lamentable, déchiquetée, mise en pièces
par MM, Lockroy et Doumer ; elle l'a
vissée à nouveau au banc des ministres,

•elle a pansé ses blessures, lavé ses cra-
chats, et elle a montre l'affreux boh-
shomme à la marine, en lui disant:."
f< Voilà notre homme! Voilà celui qui
continuera à te désorganiser, à te dé-
mocratiser, à tïnsuffler l'esprit nou-
veau, celui qui apprendra à tes équipa-
ges que l'indiscipline est le plus saint
et le plus sacré des devoirs et que les
balles des lebels sont, non pour les en- .
ûemis, mais pour les amiraux ». *

*

. "j6 r>0 veux pas revenir sur ses dé-
fais dont nous avons narré les moin-
dres pénpéfles. On put croire un irts-
jant que le règne de M. Combes était
nm et que le a troisième empire » allait
«•effondrer, enfin! dans un Sedan par-
lementaire. Les accusations que l'on
Portait contre M. Pelletan était des plus
Braves et des mieux fondées ; elles au-

raient suffi, dans un pays qui a un
gouvernement fort, pour le faire passer-
devant une llaule-Cour pour crime de
haute trahison. Les accusateurs étaient
parmi les plus huppés do l'aristocratie
républicaine : Doumer, ancien gouver-
neur de T indo-Chine, président delà
commission du budget, auréolé d'uno
réputation de sagesse, de force, de
patriotisme clairvoyant ; de Lanessan,
ancien ministre de la marine, forban
retiré malgré lui des affaires et qui re-
trouvait une propice occasion pour
s'installer rue Royale et faire une nou-
velle provision de rubans pour les
affamés de ses comités ; Lockroy, qui
connaît à merveille le maniement de
« l'escadrille » de la rue Royale ; et M.
Etienne, vice-président de la Chambre,
et M. Chaumet, député radical de la
Gironde, et une foule d'autres députés
tout aussi «.réactionnaires » que les
précédents .

Ils ont porté contre l'administration
de M. Pelletan des accusations d'une
telle gravité et d'une telle précision que
M. Ribot a pu dire, sans soulever de
protestation, qu'il était impossible à un :
ministre déshonoré en face delà Franco
de rester plus- longtemps au pouvoir et .
quo M. .Pelletan était désormais sans
autorité et incapable d'assumer les ter-
ribles .responsabilités do la défense na-
tionale. Et M. Gauthier do Clagny a pu
ajouter qu'il n'y avait pas cent députés
qui accorderaient leur confiance à M.
Pelletan s'ils pouvaient voter selon
leur conscience.

Il s'est cependant trouvé une majorité
de 80 voix pour approuver le ministre
de la marine ! C'est h se demander,
avec M. Gauthier de Clagny, par quelle
solidarité de crimes ces gens-là sont
unis. Lo danger national est patent, on
peut le toucher du doigt, nos majori-
tards s'en f.. .ichent. Le Bloc en pre-
mier lieu, la France ensuite, s'il en
reste.

Lo Bloc a décidé la nomination d'une
commission extra-parlementaire. Oh !
la lugubre plaisanterie.

Avant que la Commission ne soit
nommée, avant qu'elle n'ait commencé
ses travaux, notre dernière unité navale
peut disparaître. Dans dix ans, nous
saurons peut-être ce qu'elle pense de
l'administration de M. Pelletan. Mais
d'ici dix ans ? Les événements atten-
dront-ils les conclusions savantes de
messieurs les experts en bateaux î
D'autant plus quo cette commission doit
faire remonter ses éludes jusqu'en l'an-
née 1894 ! Pourquoi pas jusqu'à l'arche
de No6 ? Voilà cependant une étude in-
téressante sur la flottaison des quilles
en bois.-

Parlons sérieusement. Lo péril est
immédiat, il réside dans la présence de
M. Pelletan au ministère de la marine
et toutes les commissions extra-parle-
mentairos ne sont que des moyens di-
latoires qui ne tromperont personne.

M. Doumer, celui que les politiciens
de couloirs annonçaient comme devant '
être le grand chef de demain, s'y est '
cependant laissé prendre. Aprè3 quel-
ques passes brillantes, le farouche ,
combattant a déposé ses armes aux
pieds de César-Pelletan et s'est suicidé
sous les ricanements unanimes de la
Chambre; Car la reculade de M. Dou-
mer, son vote en faveur du ministère
est un suicide politique. Bafoué par ses
anciens amis rendus méfiants, repoussé
par l'opposition qui s'est enfin aperçue
qu'il n'était, selon l'expression histori-
que, qu'un roseau peint en fer, M. Dou-
mer no peut terminer que dans le si-

lence et dans l'anéantissement de ses
rêves une législature qui semblait lui
présager les bénéfices etleagloires de
la place Beauveau.

*
 m

Le Parlement est en vacances ! Six
semaines de repos après l'écrasant
travail du voté do la loi supprimant les
congrégations enseignantes, fermant
les écoles où les Frères et les Sœurs
instruisaient les enfants du peuple t Si
le prolétariat n'est pas content, c'est
qu'il est trop difficile. Gomment no pas
crever de faim avec une satisfaction
indicible, puisque le cléricalisme est
terrassé une fois de plus et que députés
et sénateurs vont « manger » en fa-
millo les vingt-cinq francs que nous
leur octroyons quotidiennement ?

No parlons pas des retraités ouvriè-
res à MM. Krauss, Colliard et de Pres-
sensé. Ces braves à de nombreux poils
dans la main nous répondraient par le
mol de Gambronne.

Camille OIJOUD.

Notes Politiques
ÉLOQUENCE EN ZIG-ZACS

M. Fimvin Faure révèle un détail pi-
quant de la fameuse séance où les nègres
de la majorité s'amusèrent à blanchir M.
Pelletan, après l'avoir savonné t

« M. Pelletan, dit M. Firmin Faure,
faisait pitié à ses meilleurs amis, tant il
avait de peine à trouver et â dire la péro-
raison de son discours. Il y avait une
cause à cela, lamentable entre toutes et
qu'il me coûte beaucoup de faire con-
naître.

« Les orateurs de la Chambre sont â pei-
ne à la tribune qu'un huissier, exclusive-
ment préposé à cette fonction, leur ap-
porte aussitôt un verre de leur boisson
favorite.

« Les uns absorbent de l'eau pare ou
sucrée, les autres du vin, d'autres encore
du lait ou simplement un sirop quelcon-
que. Pelletan, lui, prend des grogs.

« Or, un de mes collègues a eu la curio-
sité de compter ceux que Pelletan a avalés
pendant son discours. Le nombre en est
fantastique et j'ose à peine en donner le
chiffre : exactement treize...

« Le quatorzième est resté à peine en-
tamé sur le marbre de la tribune.

« On comprend, dans ces conditions,
que le ministre ait dû, pour en descendre, [
abandonner son portefeuille et ses papiers j
— qu'un huissier est allé chercher une
minute après — et qu'il n'ait regagné sa
place qu'avec la plus grande peine ».

M. Pelletan n'est pas de ces orateurs qui
se grisent avec leur propre éloquence ; la
sienne n'est point assez capiteuse, 11 lui
faut le secours de la buvette de la Cham-
bre. 11 ne faut pas nous étonner que Cle-
menceau trouve Moquence de Pelletan
foudroyante. Comme la foudre, c'est une
éloquence en zig-zags.

Quant Auguste avait bu,îa Pologne était
ivre; quand Camille est... par terre, la
Chambre le relève. Ça fait marcher le
commerce des alcools, en attendant que
ça fasse marcher les bateaux. — René
RAPPEL.

Paris, 2 avril.
M. COMBES EN VOYAGE. — M. Combes,

président du Conseil, doit se rendre â Laon Je
10 avril prochain, ainsi que cela est décidé
depuis longtemps. Le lendemain, il se rendra
dans la Charente-Inférieure pour présider la
session du Conseil général,

EN BALLADE l — La commission d'enquête
extraparlementaire sur la marine va être pro-
chainement constituée...

M. Pelletan, que le souci de cette enquête
ne semble pas préoccuper, annonce qu'il va
voyager en Algérie et en Tunisie. Heureux
hommel

- .

SYMPATHIE FRANCO-RUSSE. — La célébra-
tion de la Pâciue russe, qui aura lieu le 10 de
ce mois, sera l'occasion d'une imposante ma-
nifestation de sympathie en faveur du peuplé
russe.

Tous les ans. après la célébration d'un ser-
vicereligieuxà l'église delà rue Daru, l'am-
bassadeur de Russie donne une réception
dans les salons de l'hôtel de la rue de Gre-
nelle.

Cette année, plusieurs sociétés patriotiques
ont eu la généreuse pensée de , se grouper
pour venir présenter à l'ambassadeur de 'Rus-
sie une adresse do félicitations en même temns
que des vœux pour l'heureuse issue de la
guerre russo-japonaise.

Une vingtaine de sociétés d'anciens militai-
res ont déjà envoyé leur adhésion au comité
d'anciens légionnaires qui a pris l'initiative
de cette manifestation franco-russe.

COÏNCIDENCE PIOSSANTE. — Avant-hier, au
moment même où M. Combes donnait l'ordre
d'enlever les crucifix des prétoires, la voiture
d'un des membres, et non des moindres du
gouvernement actuel, stationnait devant la
Madeleine.

Quelques passants s'étaient arrêtés, un peu
étonnés de trouver là une livrée officielle a la
cocarde tricolore.

La voiture. attendait la sortie de la famille
du ministre qui était venue avec la foule vi-
siter les tombeaux du jeudi saint, et qui re-
partit, après avoir accompli dans l'église se3
dévolions,

ENGAGES MILITAIRES. — Le bruit court
dans les milieux bien informés que lors de la
discussion de la loi de deux ans a. la Chambra
des députés, le ministre de la guerre propo-
sera la création d'une catégorie d'engagés vo-
lontaires do trois ans, réservée aux jeunes
gens ayant le certificat militaire, avec faculté
de renvoi au bout de dix-huit mois ou deux
ans après obtention du certificat de chef de
section. Ce sera là une véritable pépinière de
sous officiers et d'officiers de réserve.

LA Y1SEAICE ÎE M. PELLETAN
Paris, S avril.

Le Malin publie la note oflcieuso sui-
vante, comme préface à la nomination de
la commission ex Ira-narlemen taire :

« On se souvient qu'à la suite d'une di-
vulgation de documents confidentiels nro-
veriant de la préfecture maritime de Tou-
lon, le ministre de la marine avait ordon
né d'ouvrir une enquête afin d'en recher-
cher l'auteur. Les renseignements parve-
nus au ministère ont permis d'établir les
responsabilités, et nous croyons que le
vice-amiral Bienaimô va être relevé de ses
fonctions de commandant en chef et de
préfet du . cinquième arrondissement ma-
ritime de Toulon.

« En outre, le ministre dé la marine, vi-
vement ému des manquements graves à
la discipline commis récemment par des
officiers généraux et hauts fonctionnaires
de la marine, est décidé à prendre les me-
sures les plus énergiques pour faire cesser
un état de choses qui, s'il se continuait,
compromettrait la discipline clan s l'armée
navale'. »
—— ' '— „^^— .— .—~—~—.

LE CAS DE L'ABBÉ LOiSY
Paris, 2 avril.

VJBcïatr publie la note suivante sur le
cas de l'abbé Loisy :

« L'abbé Loisy vient de donner sa dé-
mission de professeur à la Sorbonne. Cette
nouvelle nous est confirmée par l'inté-
ressé lui-même, au cours d'une lettre dont
voici le passage essentiel :

« Il est exact : 1° Que je renonce au
« cours libre que je faisais en Sorbonne,
«, et dès le second trimestre de la présente
« année scolaire.

« 2° Que j'y renonce de ma propre ini-
« tialive.

« Ces trois points sont acquis et il n'y
« a que cela, sur le rapport de ma déci-
« sion avec le règlement de la situation
« ecclésiastique. Je souhaite vivement
« qu'on ne dise rien, car il n'y a rien à
s dire. J'ai fait moi-même ce qui m'a paru
« le plus opportun. Je ne sais pas ce aul
« en résultera. Il n'y a donc comme în-
« formation consistante que les trois points
« ci-dessus indiqués. »

L'abbé Loisy avertit en terminant qu'il
ne discutera pas les commentaires où l'on
dit qu'il a « reculé devant l'excommuni-
cation ».

Sans commenter le moins da monde la
grave décision que vient de prendre l'abbé
Loisy, VEclair rappelle simplement qu'il
y a quelques semaines, la congrégation
du Saint-Office lui avait fait connaître,
par le double intermédiaire du cardinal
Merry del Val, secrétaire d'Etat, et du
cardinal Richard, les conditions à la vé-

3

rite fort draconiennes qu'elle nrëW«§S a
sa rentrée en grâce.

Les émincnlissimes cardinaux exi-
geaient que l'abbé Loisy rétractât, sans
aucune réserve, ses erreurs et cessât non
seulement d'enseigner, mais de publier
des livrés. L'une de ces conditions se
irouve maintenant remplie par l'initiative
d'un éminent' oxégôte,
—., . -^frw  
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Vif Incident. — A propos de M. du
Paty de Clam.

Paris, 2 avril.
On s'entretient au Palais d'un important

incident qui s'est produit au cours de
l'enquête sur l'affaire Dreyfus, â l'occasion
de la comparution de M. du Paty do Clam
devant la Chambre criminelle de la Cour
de cassation.

Au cours de sa déposition, M. du Paty
de Ciam ayant eu à s'expliquer au sujet
de la communication de pièces secrètes
au Conseil de guerre faite à l'insu de la
défense, fut amené à dire qu'il avait en sa
possession un résumé analytique, avec
commentaire, de ces pièces secrètes.

A ce moment, le procureur général Bau-
doin se lève et requiert le témoin de re-
mettre ce résumé analytique pour qu'il
soit versé à Penauôte, menaçant du Paty
de Clam,s'il ne dépose ce document,d'exer-
cer des poursuites contre lui pour . déten-
tion illégitime de papiers d'Etat.

M. du Paty de Clam demande un délai
de 24 heures, et le lendemain, lorsqu'il se
présente devant la, Cour, il sollicite un
nouveau délai de plusieurs jours donnant
pour raison celte fois l'obligation où il se
Irouve de prendre avis de son ancien
chef, le général Mercier, sur l'ordre du-
quel le résumé analytique avait été ré-
digé.

Le procureur cénéral Baudoin renou-
velle son Invitation d'avoir à livrer immé-
diatement le document en question.

M. du Paty a remis le document à la
chambre criminelle.

iiljlLfiMMiI Ufift btlnlMo
Une lotira â M. Vallé

Paris, 2 avril.
T/oi'dre de M. Combes d'enlever les em-

blèmes religieux des prétoires a soulevé
une légitime émotion. Tous les journaux
indépendants la commentent sévèrement,

M. Vallé, assure-l-on, aurait reçu la
lettre suivante :

Monsieur le garde des sceaux, ,
Le Christ qui rappelait sans cesse aux juges

la plus illustre des erreurs judiciaires est des-
cendu des murs du prétoire.

Il y laisse un vidé. No vous semblerait-il
qu'il pourrait être utilement, comblé par l'ima-
go de M. le président Humbert, œuvre d'art
attribuée à son fils, quoique manifestement
de ltoybot ! . .

Adjugée une seconde fois, ces jours derniers,
à l'Hôtel des Ventes, elle attend d'être .recueil-
lie par une justice dont elle est désormais le
plus expressif symbole.

Agréez, etc.
Nous ne pouvons pas dire que suite sera

donnée à la lettre, mais nous assurons
qu'elle est parvenue à son adresse. On se-
rait bien surpris s'iPôlait permis d'en dé-
voiler l'auteur.

 -x&f •

UN NAUFRAGE
Un brick perdu corps et biens

Toulon, 2 avril.
Cette nuit le sémaphore de Sicile a si-

gnalé à la préfecture maritime qu'un brick
goélette français se trouvait en perdition
a trois milles au sud-ouest. Ce navire fai-
sait des signaux de détresse et semblait
se diriger sur Toulon. Son pavillon était
en berne et il manœuvrait avec un gou-
vernail de fortune. Immédiatement il'était
donné ordre au remorqueur Utile d'appa-
reiller. Mais, malgré toute diligence faite,
lorsque le remorqueur fut arrivé sur les
lieux du sinistre, il n'y avait plus trace
du brick.

Jusqu'au jour l'Utile a croisé vainement
dans ces paragbs. Le vaisseau en détresse
avait disparu.

Ce matin de nouvelles recherches ®nt
été entreprises, mais comme les premières
elles n'ont donné aucun résultat. V Utile
est rentré à Toulon.

LA LOI raNISTIE
LES AMNISTIES ET LES EXCLUS

Les anarchistes. — Les déserteurs. -»
Les grévistes. — La refile et les

exceptions. —Les conditions

La loi d'amnistie est votée ; elle est déj-
flnitive; elle sera promulguée ces jours-ci
kVOfficiel.

Il est intéressant pour ceux qu'elle visa,'
et aussi pour ceux qu'elle ne vise pas,
d'en connaître la teneur.

La loi n'est applicable qu'aux faits antô*
rieurs au 1er janvier 1904.

Elle est applicable à l'Algérie et aux co-
lonies.

LES AMNISTIÉS
L'amnistie est accordée pour tous le*

délits de presse et de réunion, ainsi que;
pour les délits et contraventions prévus
et punis par les lois des 28 juillet 1894, 12
décembre 1893. 17 juillet 1889 et le titre
IV du décret du 2 février 1852 ; c'est dir*
que bénéficieront de l'amnistie, les cou*
damnés en vertu des lois contre les me*
nées anarchistes (lot votée au lendemain?
de l'assassinat du président Carnot) ; les'
condamnés pour excitation au vol, an
meurtre, au pillage, à l'incendie (loi dtt
12 décembre 1893. sur la presse); les con-
damnés, pour délits électoraux (loi du 17
juillet 1889,relative aux" candidatures mul*
tiples, et loi du 2 février 1852 relative aux
inscriptions frauduleuses sur les listes
électorales.^

Sont amnistiées les personnes condam*
nées en vertu des articles 222, 223, 224 et
225 du code pénal (outrages aux magis-;
trais et aux jurés); les personnes condam*
nées pour délits de pêches fluviales et
maritimes, de détournements d'épaves?,
de chasse, de contributions indirectes, da
douanes, de grande et petite voiries, de
police sanitaire des animaux, de police de
roulage et de simple police, quel que soit
le tribunal qui ait statué ; les personnes
qui ont commis des contraventions aux
lois, décrets et arrêtés qui régissent le
service des postes et télégraphes, lapolica-
des chemins de fer et tramways, à l'ex*
ceplion des infractions réprimées par Iea
articles 19 et 20 de la loi du 15 juillet 1843
bénéficient encore do l'amnistie.

Enfin, la loi d'amnistie s'étend à tous,'
les déserteurs des armées de ferre et da
mer et des bâtiments de commerce. Sont
amnistiées en même temps les personnes
qui ont commis des délits ou contraven-
tions relatives aux lois qui régissent les
réquisitions mUit aires.

La loi d'amnistie relève, en outre, d«
l'incapacité électorale, les officiers pu<
blics ou ministériels destitués, "antérieu-f
rement à la loi du 10 mars 1898. et qui
n'auront pas encouru de condamnations
de droit commun entraînant celte incaU
pacité.

L'amnistie Votée hier ne concerne pas
les grévistes qui  ont élô déjà amnistiés
par une loi promulgué le 2 janvier de
cette année.

CONDITIONS
L'amnistie est entière pour tous les dêV

serteurs . ou insoumis âgés de plus da
quarante-cinq ans, ou pour ceux que'
des infirmités rendent impropres à tout
service actif ou auxiliaire.

L'amnistie est conditionnelle pour lesf
hommes âgés de moins de quarante-cinq"
ans ; c'est-a-dire qu'ils devront accomplir,
leur service militaire ; cependant ne de-
vront pas accomplir de service actif, les
hommes âgés de plus de (rente ans.

Les insoumis ou déserteurs âgés da
moins de trente ans, mariés avec ou sans
enfants, ou veufs avec des enfants, ne se-
ront soumis qu'aux vingt-huit et treîza
jours.

Les déserteurs et insoumis ont, pour
bénéficier de la loi, trois mois, quand ils
se trouvent en France ou en Corse, six
mois, quand ils se trouvent en Suisse et
en Tunisie, un an. auand ils se trouvent
hors d'Europe et de la Tunisie ; dix-huit ;-
mois, quand ils sont au-delà du Cap de
Bonne-Espérance et du Cap Horn.

Polir bénéficier de l'amnistie, les con«
trevenants. aux lois relatives aux contrb
butions et aux domaines, doivent payer
les droits et frais revenant aux agents;
les indigents peuvent faire constater leur
indigence et obtenir remise de ces frais^
les indigents obtiendront aussi remise da
la contrainte par corps.

Les sommes recouvrées contre les con«

!«aJir,i,Exos btr. « ni^pro. RfiruntiCAiw •
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•— Eh bien ! Si cela était ? dit-elle avec
audace.

A peine ces mots étaient-ils prononcés
qu'elle les regretta. Lo maître de forges
s'était dressé formidable. En un instant,
sa taille grandit, son visage prit une ex-
pression terrible, et, levant le poing,
comme un de ses lourds marteaux à bat-
tre le fer :

— Malheureuse ! cria-t-il.
Claire ne recula point d'un pas. Elle

baissa le front et laissa tomber ses mains
avec abandon comme une martyre prête
à recevoir la mort. Philippe la vit, pous-
sa un soupir, fit quelques pas aujjas&rd,
saisit avec rage son poing droit dans sa
main gauche, comme s'il eût voulu le
briser, pour le punir de s'être dressé me-
naçant sur le front de cette femme ado-
rée ; puis, reprenant son calme :

— Voyons, dit-il à Claire, mesurez bien
vos paroles... Ce que vous m'avez répon-
du ne doit pas être vrai?...- C'est impos-
sible I Je rave, ou bien vous avez voulu
m'éprouver. C'est cela, n'est-ce pas ? Oh !
ne craignez pas de me l'avouer, je vous
pardonne d'avance, quoique vous m'ayez
fait du mal... Il ne faut pas abuser d'un
cœur comme le mien, vous le saurez un
jour... C'est un jeu cruel, je vous assu-
re...

Il s'efforça de sourire, mais ses lèvres"
restèrent crispées. Claire demeurait som- .
bro et insensible, comme butée, avec la,
force d'inertie d'un bloc de pierre. *

— Mais parlez donc! reprit Philippe
1

suppliant. Dites-moi quelque chose!
Vous vous taisez ,.., C'est dono vrai î

Elle ne dit pas upa yar*!^ «'_abaad«.„

nant à la destinée qu'elle s'était prépa-
rée, ayant vaguement conscience qu'elle
commettait un crime, mai?, dans son im-
placable orgueil, décidée à aller jusqu'au
bout. Philippe, frappé de stupeur, s'était
dirigé vers la fenêtre et, appuyant son
front brûlant à la vitre, il cherchait à
reprendre un peu de sang-froid, ircom-
prenait que 1 explication horrible qu'il
avait entamée avec sa femme ne faisait
que commencer. Il voulut savoir jusqu'où
Claire était décidée à pousser son auda-
cieuse révolte.

Il revint vers elle.
— Ainsi, c'est le cœur plein d'un autre

que vous avez consenti à m'énouser î
dit-il. Après J'indignité de sa conduite,
après l'affront qu'il vous a laissé subir,
vous 1 aimiez encore ! Et vous osez me le
dire ! Vous m'aviez donné votre parole
d'être femme loyale et fidèle. Voilà com-
ment vous avez tenu vos. engagements !
Et c'est sans rougir que vous avez placé-
votre main dans la mienne ! A quel' de-
gré de dépravation morale êtes-vous tom-
bée ? t

— Monsieur, je ne me défends pas, dit
Claire, est-ce généreux à vous de me faire
souffrir ?

— Vous souffrez ! s'écria PhiiipDe. Et
mol, je ne souffre donc pas? Moi qui vous
aime de toutes les forces de mon Ame.
Moi qui étais prêt à tout pour vous plaire
et qui ne vous demandais, en échange,
qu'un peu d'indulgence et d'affection.
Pour satisfaire votre orgueil blessé, pour
qu on ne soupçonnât pas votre dépit,vous
m'avez sacrifié, spéculant sur ma cm-
âaace» rifeat peutêtre de mon aveugta- 1

ment. Savez-vous que c'est atroce ce que
vous avez fait là ?

— Eh ! Vous n'avez donc nas vu quo
depuis quinze jours je suis folle ? s écria
Claire, cessant de se contenir. Mais vous
ne comprenez donc pas que je me débats
dans un cercle dont je ne puis sortir ?
J'ai été entraînée à ce que j'ai fait par
une fatalité irrésistible. Je dois vous pa-
raître une créature misérable. Vous na
me jugerez jamais aussi sévèrement que
je me juge. J'ai mérité votre colère et vo-
tre mépris. Tenez ! prenez tout do moi,
excepté moi-même... Ma fortune est à
vous, je vous l'abandonne. Qu'elle soit la
rançon de ma liberté !

— Votre fortune ? Vous m'offrez ? à
moi !... s'écria Philippe.

Il fut sur le point de parler et, dans
son indignation, de lui apprendre cette .
ruine, qu'il avait mis tant de soins et
de ,délicatesse à lui cacher. Quelle ven-
geance à tirer de la hautaine Claire ! Et
comme elle était sAre, rapide et cruelle !
Il repoussa bien loin cette pensée. Il la
trouva indigne de lui. Et, tout, à fait cal-
mé par la satisfaction qu'il éprouva en
se trouvant si supérieur moralement à
la jeune femme, il put la regarder sans
colère.

— En vérité, dit-il froidement, est-ce
que vous me prenez pour un homme qui
se vend? En vous épousant, dans votre
pensée, j'aurais dono fait une spécula-
tion? Vous vous trompez, madame! vous
croyez avoir eneore affaire au duc de
Bligny.

, _^ Le eoup atteignit directement Claire et,

bondissant comme si, en outrageant le
duc, on l'eut outragée elle-même :

— Monsieur ! s'écria-t-elle, en fou-
droyant Philippe d'un regard.

Mais aussitôt, comme honteuse, elle
garda le silence.

— Eh bien ! Pourquoi vous arrêter ?
reprit le maître de forges avec amer-
tume. Défendez-le donc 1 C'est le moins
que vous puissiez faire pour lui.,. Vous
êtes parfaitement en mesure de l'appré-
cier. Votre conduite ressemble tout à fait
à la sienne !... Calcul et duplicité, telle
estvotre règle, n'est-ce pas ? Oh ! je vois
clair, maintenant. Vous avez voulu pren-
dre pour époux un homme qui fût en
votre dépendance et vous l'avez choisi
bien épris et bien confiant. Une union
avec moi était une mésalliance, mais ma
docilité devait compenser la bassesse de
mon origine. Si, par hasard, je songeais
à me révolter et à faire valoir mes droits,
on avait de quoi me fermer la bouche...
Un sac d'écus ! Et, en effet, que pouvais-
je dire ? Mari d^une femme si noble et si
riche ! Moi, un être vulgaire et cupide !
Voilà ce que vous avez Combiné ! Et
quand venez-vous me l'avouer? Honnê-
tement sans doute, une heure avant la
cérémonie ? Assez à temps pour que je
puisse refuser le marché ? Non pas !
Vous ne me laissez comprendre que quand
je ne puis plus me rejeter en arrière,
quand tout est fini, signé, irrévocable,
quand je suis bien sûrement votre dupe,
et que vous n'avez plus à craindre que
je vous échappe l Et moi, aveugle qui
n'ai pas vu le piège I Niais, qui n'ai rien
soupçonné de cette piquante intrigue!

Moi qui suis venu tout à l'heure, palpw
tant, tremblant, faire ici ma déclaration
d'amour ! N'étais-je pas plus qu'insensé;
plus que grotesque ? Nétais-je pas cyniv
que et ignoble ? Car enfin, j'ai votre foiv
tune, n'est-il pas vrai ? je suis payé (
Je nai pas le droit de réclamer I j

Et Philippe, éclatant d'un rire efîroya^
ble, s'abattit sur le canapé et cacha son
visage dans ses mains crispées. Claire
avait écouté, sans protester, cette terri*!
ble apostrophe. Elle fut plus blessée par
les reproches de son mari qu'elle n« fui
touchée par sa douleur. Elle s'était, misa
hors du droit. Et la vérité, l'irritait sanS
l'éclairer. Elle n'entendit pas le cri da
souffrance de Philippe, elle ne retint que
l'ironie de ses paroles.

— Monsieur ! dit-elle avec hauteur,,
brisons là, épargnez-moi d'inutiles rail*
leries.-..  

Philippe écarta vivement ses mains et,
montrant à la jeune femme un sisaga
inondé de larmes :

A NOS ABONNÉS
Les personnes qui ont souscrit un abon*"

némentau Rappel Républicain, sans nous
en envoyer le montant, sont instamment
priées, dans le but de nous éviter de3 dô«
placements ou des frais de recouvrements
onéreux, de passer à nos bureaux pour le
règlement, ou de nous envoyer le montant
de leur souscription par mandat-poste, si
elles ne résident pas à Lyon, *i-~%-v .\
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damnés, ne seront pas restituées; celles
qui seront dues, en vertu de transactions,
ne seront pas remises.

-' - - LES EXGLUS)
Sont exeius de l'amnistie, les condam-

nés de la Haute-Cour de justice, les mili-
taires et marins qui ont été condamnés
Ï)our des faits d'indiscipline, les faillis et
es liquidés judiciairement, les personnes

qui ont commis des délits relatifs aux lois
sur les bouilleurs de cru, les condamnés
pour ouverture d'écoles et les condamnés
pour faits relatifs à la loi sur les congré-
gations.

Sont encore exclus les délinquants et
contrevenants aux lois sur les réquisitions
militaires, sur la chasse, la pêche, le rou-
lage, etc., qui auront été l'objet d'une con-
damnation passée en force de chose ju-
gée, au moment de la promulgation de la
loi et qui n'auront pas payé les droits,
frais d'instance et de poursuite ; les con-
damnés, en vertu des mêmes lois, qui au-
ront été constitués plusieurs fois en con-
travention, dans le délai de deux ans
précédant la promulgation de la loi, ou
qui. auront été condamnés à des. amendes
supérieures à six cents francs.

U LOI DEJHX HEOÉS
UN- HOMME ; M. MOTTE

L'application de la loi Millerand-Col-
liard, a dater d'hier, 1er avril, a provoqué
de nombreuses grèves, spécialement dans
la région du Nord, à Roubaix, Tourcoing,
Lille, pays de tissages et de peignages.

Un rédacteur du Temps est allé a Rou-
baix rendre visite à M. Motte. Nous ex-
trayons de cet article les passages sui-
vants capables d'intéresser, car la person-
nalité de M. Motte est l'une de celles qui
gont au premier plan de l'actualité politi-
que :

Quand on parle de Roubaix, il est un nom
qui s'impose naturellement à l'esprit, celui de
M. Eugène Motte. Ce nom frappe également
les yeux et les oreilles du visiteur. Si l'on
suit en flânant les larges avenues bordées
d'usines en briques rouges, dont l'architectu-
re, avec ses tours et ses créneaux, rappelle
les anciennes demeures seigneuriales de l'An-

Ê
leterre, le nom de Motte accroche le regard,
es enseignes vous le rappellent. C'est ici

« Motte frères », là les « (ils de Motte », plus
loin « Motte-Bossut •», ailleurs Motte encore
avec un autre nom d'associé. Prêtez-vous
l'oreille aux conversations ambiantes ? ce
nom retentit encore à vos oreilles: M. Eugène
Motte, industriel, maire tt député de Kou-
baix,est l'individualité culminante de ce pays
Il est le conseiller écouté du commerce ro'ubài-
jsien comme l'ennemi abhorré dé la partie mi-
litante de la classe ouvrière.

Non point que sa personne même soit anti-
pathique aux collectivistes. Au contraire,
l'énergie de cet homme, sa rude franchise,
json allure familière, seraient plutôt de nature
à les séduire, mais il est devenu un symbole,
le symbole de la bourgeoisie capitaliste.

Pour les catéchumènes du marxisme, M.
Motte représente mieux que personne, la
classe exploiteuse : il tient â la fois en sa
main le pouvoir économique et politique. Les
guesdistes trouvent rarement l'occasion d'il-
lustrer leur théorie d'un pareil exemple.

Ils ont contre lui d'autant plus de ressenti-
ment qu'il les a délogés de leurs positions aè-
cuises gt qu'il a ruiné un de leurs clichés fa-
voris sur le bourgeois lâche et trembleur.

M. Eugène Motte ne saurait, en effet, méri-
ter ce reproche.

On .peut le discuter, et même le délester, au
point do vue politique, mais tout le monde
$st obligé de rendre hommage à sa crânerie.
C'est un tempérament, et il n'y a qu'un autre
homme d'une opinion bien différente, M.
Basly, qui m'ait donné dans ce département
du Nord l'impression d'une énergie semblable
à la sienne.

Lorsqu'il y a huit ans, il se lança dans la
Jatte politique, ce fut sans détour. 11 alla droit
a l'euiiemi et affronta la fureur des réunions
publiques. D'abord mal entraîné à l'exercice
de la parole, il récita péniblement des discours
iappris par cœur, mais peu à peu il se laissa
aller à l'inspiration et acquit ainsi cette élo-

tuence originale qu'on lui connaît aujour-
'liui. La joule entré deux adversaires de la

taille de M. Jules Guesde et de M. Motte dut
bfïrir un spectacle non banal. A l'âpreté, à la
violence du leader collectiviste, lo patron rou-
baisien opposa l'ironie, la bonne humeur ; il
s'efforça de noyer la sèche dialectique du
;chcf d'école sous les flots d'un gros bon sens
populaire :

« — Et nous aussi, s'écriait-il dans les réu-
nions, nous aussi nous dresserons la guillo-
tine. Et nous y ferons monter M. Guesde.
Nous lui couperons... les cheveux !»

Le peuple des Flandres n'est pas ennemi de
la gaieté : il fit de ce patron jovial un maire
et un député. Maintenant ~- identité des am-
bitions politiques l — le néophyte de naguère
Vise lui-même à être un chef d'école. Il « fé-
dère » le parti républicain et séme,à son tour
ïa bonne parole aux quatre coins de l'opinion
française.

J'avais le plus ardent désir de voir M. Eu-
gène Motte dans son fief, à l'Hôtel de Ville,
à l'usine, daus la rue, avec ses administrés.
Dans la rue, je l'aperçus sans peine. Il se rend
à pied de son domicile à la mairie,salue d'ici.
de là, donne une poignée de main en passant
aux amis, échange avec eux quelques paroles.
mais il a toujours l'air pressô.eton comprend
qu'il n'ait pas de temps à perdre en oiseux
bavardages.

M. Eugène Motte, type de lutteur américain,
aux épaules solides, la physionomie plébéien-
ne et expressive, est l'un des hommes les plus
occupés de France, il possède à Roubaix neuf
manufactures et une en Russie. Il dirige per-
sonnellement, quoique à distance, cette, der-
nière, ainsi quo son usine de peignage à Rou-
baix. Il reçoit la matière première/la laine,
de Buenos-Ayres, de la Nouvel le-Zclànde, de
Russie, d'ailleurs encore, et la vend, trans-
formée, on Angleterre, en Allemagne en Bel-
gique, aux Etat-Unis, etc. Il est en relation
d'affaires avec le monde entier, dont il a fait
le tour plusieurs fois. Levé dès six heures du
matin, M. Eugène Motte dresse son tableau
de travail pour la journée, qu'il partage entre
ses fonctions publiques et ses affaires person-
nelles. De telle heure à telle heure, ses do-
mestiques à son domicile, son huissier à la
mairie, ses employés dans ses usines, savent
où il sera et renseignent le visiteur.

LES OUVRIERS BELGES
Roubaix, 2 avril.

' Le syndicat des ouvriers belges de Mou-
seron vient de lancer un manifeste invi-
tant les ouvriers belges travaillant en
France à se solidariser avec leurs cama-
rades français.

UNE MESURE COERCiTIVE

Lille, 2 avril.

D'accord avec le président du Conseil le
préfet du Nord vient de prendre un arrêté
interdisant tout attroupement de plus de
dix personnes sur toute l'étendue du dé-
partement du Nord.

 ; ' C'est une véritable mise en état de siège.

'^ 1 ! «S@£a  

^OSTRACISME JACOBIN
' Léo excommuniés du parti républicain. Les

plaintes de ffl. Waldeck-Rousseau.

La Correspondance de l'alliance répu-
blicaine démocratique publie un appel
'aux conseillers municipaux. Cet appel est
suivi d'un filet consacré à l'acceptation
par M. Waldeck-Rousseau du litre de pré-
sident d'honneur. En voici un passage ca-
ractéristique :

'. Depuis quelque temps, les excommunica-
tions semblent être en honneur dans le parti

JréBubliçain, Les meilleurs serviteurs de la

République, ceux qui lui ont rendu le plus de
services et lui ont donné le plus de gages.se
voient eloués au pilori par ceux-là mêmes qui
leur doivent le plus, parce que sur certains
points, sur des questions de 'tactique ou de
procédure, ils se permettent d'avoir des idées
personnelles et de les exprimer.

Les réactionnaires, à l'affût de tout ce qui
est de nature à nous diviser, cherchent tout
naturellement à exploiter cet ostracisme aussi
ridicule qu'injuste et adroit. 11 ne faut pas
laisser se continuer celte mauvaise besogne,
il faut protester contre celte manie dange
reuse de Traiter en suspects des républicains
éprouvés et sans reproche. Il ne faut pas
permettre à la réaction de l'utiliser.

N'est-ce point M. Waldeck-Rousseau le
premier qui a mis en honneur le régime
de l'excommunication ? Il est bien mal-
venu de se plaindre.
... . «a^« i —

SÎÏUATNJH DES BELLIGÉRANTS
Où en sommes-nous.— Nouvelles de Port-,

Arthur. — Le combat do Chamuipo. —
Ls lettre d'un bravo. — Un cjrama

à Pori-Arîhur. •— Un combat
aux avants postas. — D|r

pêches diverses.

La semaine a été marquée par nu -ntm-
vel échec de l'amiral Togo devant Port-
Arthur.

Port-Arthur est, du reste, imprenable,
et les Japonais qui le savent et qui ont
besoin de conserver intacte leur flotte,
n'ont plus l'intention de tenter ce qui,
aujourd'hui, constituerait un véritable
tour de force — là prise de Port-Arthur
— ; leur seul but est d'embouteiller l'es-
cadre de l'amiral Makbaroff.

Il est encore difficile d'avoir sur le ré-
sultat de la dernière'opératlon des ren-
seignements positifs. Les dépêches re-
çues sont contradictoires.

D'après celles de l'amirauté de Tokio,
le goulet de Port-Arthur est bloqué ; d'à-,
près le rapport de 'J^miral Makharoff, les
brûlots japonais onfelé coulés au large de
la passe et sa flotte sort librement de la
rade. Tout porte cependant à croire que
seuls les Russes disent cette fois encore
la vérité ; en effet, si le goulet était réel-
lement bloqué, on s'expliquerait difficile-
ment que l'escadre russe ait pu, le lende-
main même de l'attaque, offrir le combat
â la flotte japonaise, qui préféra du reste
se retirer.

Il est certain que les Japonais renouvel-
leront leur tentative. Ij'embouteillement
delà l'escadre de Port-Arthur constitue
pour eux une opération capitale. Tant quela
flotte de l'amiral Makharoff n'aura pas été
immobilisée, elle sera une menace perma-
nente pour le transport et le ravitaille-
ment d'une armée japonaise débarquée
dans le golfe de Pe-Tchi-Li.

D'antre part, l'amiral Togo voudrait,
coûte que coûte, empêcher la flotte de
Port-Arthur d'appareiller vers le sud à la
rencontre de la flotte de la Baltique le
jour où celle-ci entrera dans les eaux chi-
noises. Il n'ignore pas, en effet, que la
jonction des deux flottes russes rendra sa
situation particulièrement délicate.

Si cette éventualité se réalise ne se-
ra-t-il pas contraint d'abandonner l'offen-
sive pour la défensive, et comment par-
viendra-t-il à couvrir les ports du Japon
d'une façon .effective s'il veut en même
temps conserver ses relations avec la
côte de Corée.

* • -Î
C'est sur la frontière de Corée que le

sort de la guerre se décidera. Les forces
russes et japonaises sont, du reste, déjà
entrées en contact à Tchoundjou. Il est
vrai que ce combat, complètement défi-
guré par les dépêches anglaises, ne pa-
raît pas avoir une grande importance au
point de vue stratégique. Lès troupes
russes ne se composaient que de cosaques,
elles ne possédaient ni infanterie, ni artil-
lerie, elles ne constituaient donc qu'un
corps de reconnaissance qui, son objectif
atteint, s'est retiré devant la supériorité
numérique de ses adversaires.

Tout porte à croire que la première ren-
contre aura lieu sur le Yalou où les Rus-
ses, solidement retranchés, attendent les
Japonais. Il est impossible d'en prévoir
l'issue.mais la lutte sera acharnée, surtout
du côté des Nippons qui voudront à tout
prix démontrer la solidité de leur armée.

Pierre TOURRET.

A PORT-ARTHUR

Saint-Pétersbourg, 2 avril.
Les dépêches officielles de Port-Arthur

signalent que l'amiral Alexeïeff est arrivé
dans cette forteresse hier, à deux heures
et demie de l'après-midi. L'amiral était
accompagné de tous les officiers de son
état-major. Il a été reçu officiellement à
la gare par les grands-ducs Cyrille et Bo-
ris, l'amiral Makharoff, le général Smyr-
noff, commandant de la forteresse, ainsi
que par les autorités civiles.

Aussitôt après cette réception, l'amiral
s'est rendu directement dans le port inté-
rieur où il est successivement monté à
bord des vaisseaux César eioitch,Novili et
Bayan et a remis aux commandants de
ces navires des sabres d'honneur avec le
Dragon de Saint-Georges.

L'aménagement de nouvelles cloisons
élanches a bord du Césarewiich, pour
remplacer celles qui avaient été détruites,
a parfaitement réussi.

Seize cadets de l'Académie d'artillerie
qui avaient adressé à l'empereur une pé-
tition pour prendre part âla guerre, sans
grade, en qualité de simples canonniers,
ont reçu l'ordre de partir. L'empereur,
très touché par cette demande, leur a
accordé le brevet de sous-lieutenants.
Leurs camarades ont tenu à honneur de
leur offrir un équipement complet.

Un parc d'aerostation a été expédié
avant-hier soir de Saint-Pétersbourg à
destination de l'Extrême-Orient.

Le bruit avait couru que cet envoi était
destiné à remplacer le matériel enlevé par
les Japonais en Corée. Ce bruit avait
causé tout d'abord une grande surprise,
mais, renseignements pris, la nouvelle
est complètement inexacte et démentie
officiellement.

11 s'agit d'un simple poisson d'avril.
Suivant un rapport officiel de l'état-

major, à la date du 15/28 mars au soir, Il
y avait à cette date exactement, enMand-
chouriè, 170.000 hommes d'infanterie,
17.000 hommes de cavalerie et 25tj bouches
à feu, par batteries de six ou huit pièces.
Sur cet effectif, 20.000 fantassins, 5.000
cavaliers et quatre batteries de huit pièces
sont employés exclusivement à la garde
du chemin de fer.

Le 15/28 juin prochain, la Russie expé-
die en plus deux nouveaux corps d'armée

 !

de 65.000 hommes d'infanterie, soit 130.000
hommes, plus de 30.000 cavaliers, plus
250 canons. Nous ne serons pas loin des
400. OOQ hommes au minimum promis par
le général Sakharoff. D'autre part, on es-
time que les- troupes japonaises débar-
quées ne sont pas supérieures à 80.000
hommes. Cent mille hommes attendent,
pour être transportés, que le service des
subsistances soit assuré, car il est impos-
sible de songer à lesnourrir ea Corée, I

Ces chiffres donneront à réfléchir #gx
stratèges japonais..

LETTRE D'UN OFRCiEft fH* « VAWÏ'ÀQ » ,
Les journaux publient le texte d'une

lettre d'un jeune officier du Varyagk
son père, sur la bataille de Chemulpo.
Nous en détachons les passages suivants;

Je ne veux pas te décrire la terrible chose
qui s'est produite. Moi comme aussi tous les
autres, nous sommes restés avec tout notre
sang-froid. La réalité nous apparaissait telle
qu'elle était, comme si nos nerfs étaient atro-
phies ; près de moi, deux hommes ont été tués
et je ne m'en suis même pas inquiété.

Les dévastations étaient effroyables et les
blessés et les morts; horriblement estropiés.
Notre situation était tout à fait désespérée.
Notre route était étroite et occupée par l'enne-
mi, qui nous était cinq fois supérieur, sans
compter les torpilleurs qui, en fin de compte,
allaient infailliblement nous faire sauter en
l'air.

Si nous avancions, nous étions perdus ; les
deux tiers des canons étaient déjà hors
d'usage. La plupart des hommes occupés aux
canons étaient morts ou blessés.

Tout à coup, le gouvernail est gravement
atteint. Alors, le commandant décide de re-
tourner à Chemulpo. A Chemulpo, les com-
mandants étrangers avaient résolu dé s'en
aller tout de suite, et, si nous ne venions pas
sur leurs bateaux, de nous laisser à la discré-
tion des Japonais. Ils nous offraient de pren-
dre à leur bord tous nos hommes.

Notre bâtiment étant endommagé grave-
ment et tout à fait impropre â continuer la
lutte, notre commandant a pris le parti d'a-
bandonner les bateaux et de faire gagner le
bord des bâtiments étrangers à ses hommes,
puis de détruire nos bâtiments eux-mêmes,
afin qu'ils ne puissent tomber entre les mains
des Japonais. C'est ce qui a été fait.

UN DBAÎWE A PORT-ARTHUR
Odessa, 2 avril,

Parmi les hommes d'un régiment sibé
rien de réserve en garnison à Port-Ar-
thur, il y avait un jeune soldat, nommé
Liatnikoff, très aimé par ses camarades,
mais souvent raillé à cause de son air
efféminé.

Il avait été choisi comme ordonnance
par un jeune officier et naturellement
était logé et nourri chez ce dernier. Der-
nièrement, Liatnikoff étant en course
pour son maître, fit une chute et se cassa
la jambe. Aux ambulanciers qui arrivent,
il déclare qu'il ne veut pas aller à l'hô-
pital ; mais, malgré ses protestations, on
l'y emmène, Pendant le transport, le plan-
ton tire un canif de sa poche et se coupe
une artère du bras gauche.

A l'hôpital on lui prodigue tous les soins
possibles ; mais, lorsqu'on le déshabille
pour le placer dans le lit, les médecins s'a-
perçoivent que le prétendu soldat est une
jeune fille très belle et à peine âgée de
dix-huit ans.

L'état do la malade s'aggrava par suite
d'un empoisonnement du sang, et le troi-
sième jour après son entrée à l'hôpital la
jeune fille, sur le point d'expirer, fit de-
mander l'officier pour qu'il l'épousât in
exlremis.EUe lui rappela son dévouement
qui l'avait poussée à se déguiser en soldat
afin de pouvoir le suivre jusqu'en Extrê-

. me-Orient.
Pour des raisons inconnues, l'officier,

malgré les inslances de ses camarades,
a refusé de célébrer le mariage in extre-
mis.

Mais à peine la jeune fille eut-elle rendu
le dernier soupir, que l'officier s'est re-
tiré dans sa chambre et s'est brûlé la cer-
velle.

DÉPÊCHES DE POBT-ARTHUR
Saint-Pétersbourg, 2 avril.

Un télégramme de Port-Arthur annonce
qu'Alexeïeff, après avoir passé l'escadre
en revue et félicité chaleureusement
l'amiral Makharoff, est reparti pour
Moukden.

On sait que les Hochlkiss pris sur le
vapeur japonais ont été répartis entre les
batteries du Tigre et de la Monatgne-
d'Or, Les travaux de montage sont termi-
nés. Les difficultueuses réparations de
machines du Retvisan sont achevées. Le
torpilieur Silny reprendra la mer dans
le courant de la semaine prochaine.

Le but des sorties journalières des croi-
seurs est de se tenir au courant des ma-
nœuvres de l'escadre japonaise et de pré-
venir tout débarquement de troupes. Les
cabarets de la ville sont fermés et une
rigoureuse surveillance est exercée pour
empêcher la vente clandestine d'eau-de-
vie par les Chinois.

UN COMBAT
Saint-Pétersbourg, 2 avril.

Un télégramme apprend qu'une ren-
contre a eu lieu le 31 mars à Tai-Tchein,
à vingt kilomètres de Paktchin, entre
une reconnaissance de cosaques et un
poste d'infanterie japonaise. Après une
fusillade de vingt minutes, les cosaques
se sont repliés.

Les Japonais ont eu une dizaine de
blessés, dont un officier. Les cosaques ont
eu un blessé et deux chevaux tués.

. «®> 

Si ngtil i ère Affaire
Paris, 2 avril.

On parle avec beaucoup de mystère,
dans un quartier du centre de Paris,
d'une affaire de vol et chantage dans la-
quelle serait compromis un personnage
dont le nom tapageur a plus d'une fois
défrayé la chronique pendant ces der-
nières années.

Un rentier qui possède de nombreux
immeubles à Montmartre et qui s'amuse
à collectionner les tableaux, s'aperce
vait, il y a trois jours, de la présence
chez un marchand voisin des boulevards,
d'une toile de valeur lui appartenant. Il
entra chez le marchand et appris que
cette toile avait été très correctement
achetée et payée au domicile de M. T...

Le collectionneur ayant déposé une
plainte, une enquête aussitôt ouverte par
le commissaire de police fit cohnaître que
le nom de T... cachait celui de la personne
bien connue dont nous parlons plus haut
et qui habite actuellement loin de Paris.

Le tableau ainsi que des bijoux avait
été remis à cette personne, par la propre
fille du collectionneur qui avait besoin
d'argent. Mais le faux T..., après avoir
négocié les objets, disparut sans donner
de ses nouvelles. Il se croyait ainsi-àl'abri
de toutes recherches, nanti qu'il était
d'une correspondance compromettante
pour une jeune femme.

 ! -*$»r~~—r* . ,

LE TRÉSOR DES INCAS

Paris, 2 avril.

Si l'on en croit la New-Yorh-Tribune,
— et un crédit tout particulier s'attache a,
la presse d'outre-mer, — un fonctionnaire
de l'Amérique du Sud, dont on sait tout,
excepté le nom, télégraphie que le trésor
des Incas vient d'être retrouvé. On aurait
pris, dans le monde, plus d'intérêt à cette
découverte si elle s'était produite au dix-
huitième siècle^alors que Marmonlel avait
rendu familier a nos ai'rières-grand-mères
les noms harmonieux de Manco-Capac et
de Sinchi-Roca, de Capac-Yupaaqui et de
Huayna-Capac.

Mais on trouve les trésors quand on
peut. Et pour arriver tard, celui-ci n'en
est pas moins le bienvenu. II a causé déjà
une joie infinie dans le Pérou et dans la
Bolivie, qui possèdent, comme on sait,des
mines d'une richesse légendaire, mais qui
ont beaucoup de peine â en tirer de l'ar-
gent. Le trésor en question serait celui
d'Atahualpa, le dernier des Incas. Est-il
besoin de rappeler que ce malheureux
monarque, incarcéré par Pizarre, avait
promis de remplir sa prison d'or, si on lui
rendait sa liberté? Les Indiens, sujets
loyalistes, rassemblèrent toutes leurs éco-
nomies dans Fespêrauce de délivrer leur
roi. La prison était grande, il fallait beau-
coup d'or; les Espagnols trouvèrent le
temps long et massacrèrent Atahualpa.

Les Indiens, qu'on ne saurait blâmer,
interrompirent la souscription ; mais,
avec un mépris des richesses qui semble
bien extraordinaire, même chez des peu-
ples assez ingénus pour avoir inspiré Mar-
monlel, ils négligèrent de retirer, leur or
do la cachette où ils l'avaient enfoui.

C'est celte cachette qu'on aurait, par
hasard, mis au jour dans un coin du Pé-
rou. Elle contenait, selon la version pé-
ruvienne, seize millions de dollars, et
trente millions, d'après la version . de Bo-
livie. Lé tout en monnaie Inca du seiziè-
me siècle, à l'effigie d'Atahualpa. Le mi-
nistère des finances redoute, malheureu-
sement, des revendications d'héritiers.

 , , —- -«^3» ' ' ~

01 MEURTRE â PLAISANCE
garçon charcutier assassiné

Paris, 2 avril.

Hier à midi, un garçon charcutier nom-
mé Lucien Marsy, dix-neuf ans, employé
chez M. Pilon, 35, rue de la Sablière, se
présentait au commissariat de police du
quartier do Plaisance et demandait à par-
ler à M. Grimai, commissaire de police.

Mis en présence du magistrat, l'étrange
visiteur lui fit à brûle-pourpoint la décla-
ration suivante :

« Mercredi dernier, un de mes camara-
des de travail, Emile Bidard, vingt-quatre
ans, sans domicile, venait me demander
de l'argent ; n'en ayant pas ce jour-là, il
me dit qu'il repasserait vendredi.

« Ce matin, en effet, vers les sept heu-
res, Bidard est venu frapper à ma porte
pour me rappeler sa visite de mercredi.
Agacé par cet importun, j'ai refusé de lui
ouvrir en lui reprochant de m'avoir dé-
robé, il y a quelque temps, un pardessus
tout neuf; furieux, mon camarade a forcé
la porte et, menaçant, s'est approché de
moi en s'ôcriant : « Il faut que lu me don-
nes ton argent au risque de finir au ba-
gne. »

« En disant ces mots, il s'est jeté sur
moi qui étais encore au lit' et il m'a frappé
de plusieurs coups de poing ; j'ai riposté
de mon mieux ; mais ayant aperçu dans
sa main un petit couteau qu'il dissimulait
avec soin, j'ai pris peur, et poussé par
l'instinct de la conservation, je me suis
emparé d'un vieux couteau à barbe qui
était prèg de moi, sur une planche, et j'en
ai porté quatre coups à mon agresseur
jusqu'à ce qu'il tombât sur le parquet.

« Ensuite, je l'ai relevé et placé gdans
mon lit : il était mort.

« J'ai le plus grand regret de ce qui est
arrivé sans qu'il y ait rien de ma faute ;
je viens me constituer prisonnier ».

Après ce récit, le commissaire de police
se rendit à l'adresse indiquée et trouva
effeclivement,dans une petite chambre du
troisième, étage le cadavre d'un jeune
homme âgé d'une vingtaine d'années,
lardé de coups de couteau à la poitrine,
au cou et à la tête: il reposait sur un lit.

Dès que les premières constatations fu-
rent terminées, le magistrat fit transpor-
ter le cadavre à ïa Morgue aux fins d'au*
topsie;: quant au meurtrier, il a été main-
tenu en état d'arrestation et mis à la dis-
position de M. B.ourdeaux, juge d'instruc-

. lion.
Son récit, que nul ne peut contrôler ni

démentir, paraît un peu bizarre, car on
fait remarquer, avec juste raison, que le
meurtrier est resté près de cinq heures
sans parler de ce meurtre, qui aurait dû
l'affoler.

Il a placé sur son lit le corps de son ca-
marade, il s'est nettoyé, il a vaqué à ses
affaires ordinaires et parlé aux voisins
sans trahir nulle émotion.

Le vendredi dit saint est, pour les gar-
çons charcutiers, comme un jour de fête ;
aussi, il y a lieu de supposer que,pendant
la nuit précédente, le meurtrier et sa vic-
time ont dû faire maintes libations qui
auront exalté leur esprit outre mesure.
Lucien Marsy passait, cependant,pour un
jeune homme sérieux, tranquille et bien
rangé ; il jouissait de l'estime de son pa-
tron et des gens du voisinage.

Espérons que l'enquête saura éclaircir
les circonstances ténébreuses qui entou-
rent ce drame.

Courrier^ des Sports
GOUSSES A mmmn

Prix du Gatinais. — 1. Loudéac, gag. 4»,
p}. 17. - 2. Opan.pl. 16? - 3. Bois tuzy
pi. 5*.

Prix du Blaisois. — i. Cher Amin, gag
143, pi. .28. — 2. Cismbovet, pi. 13.50. — f.
spa lu.

Pria; du Loir. — 1. Neuwied, gag. 47.50,
pi. 25. — 2. Vilmorin, pi. 36.50. — 3. Char-
meur.

Priai de la Brennê. — i. Oscar Quoi ?, gag.
57, pi. 26.50. — 2. Pomponiug, pi. 18.50. — 3.
Morency.

Pria; dé la Towainê. •— 1. Memnon, gag.
53, pi. 21. — 2. Dandolo, pi. 26.50.— 3. Pardon
Monsieur, pi. 52.50.

Prix du Bassigny. — 1. Hatlior, gag. 109,
pi. 46. — 2. Bereg, pi. 20.50. - 3. Dakota III,
pi. 131,50.

FOOTBALL-RUGBY
Paris contre Lyon. — C'est aujourd'hui que

se disputera au Grand-Camp le dernier match
de football-rugby de la saison entre le Foot-
ball-Llub de Lyon et l'Union Sportive Pari-
sienne, Inutile d'insister sur la valeur des
équipes qui seront en présence,rappelons sim-
plement que le P C L ne succomba que contre
le Stade Bordelais, champion de France, et
que l'U S P s'est classé troisième du cham-
pionnat de Paris, après avoir battu le Spor-
ling Club Universitaire.

Le match commencera à 3 heures.

BREVET HïLITAiRE
50 kilomètres. Lyon-Bessenay-Lyon. —

10 avril,

Les inscriptions pour cette course sont ve-
nues en grand nombre chez M. Chanoz, 101,
rue Duguesclin,où l'on peut encore s'inscrire.
De nombreux cyclistes vont du reste profiter
des jours de fête pour reconnaître la route,
qui est facile à faire. Le Brevet militaire de
PU. V. F. s'obtient si l'on a parcouru les
50 kilomètres en moins de 2 h. 1/2. Ce Bre-
vet est demandé par les commissions mili-
taires aux jeunes gens lors de leur incorpo-
ration.

Tous les cyclistes sont admis à concourir
et sans licence.

Jean Roth.

RÉCLAMER PARTOUT
. Âi."MPPIL RÉPueycâir. I

Kos boulistes. — Vieux souvenirs de
Pultspelu. — Los anciens jsux da

boules. — Les nouvelles qua-
Sirettes. — La crainta ds la

« Penny ».

Mon cher Gaspard, tant pis pour vous
si je marche sur vos plates-bandes ; le
royaume de Boulus est assez grand pour
qu'on s'y taille, par surprise, un tout pe-
tit coiii de chronique, sans attenter à sa
dignité et à son autorité sans conteste.
Pâques a sonné le gai carillon d'avril ; les
haies fleurissent ; les jeux s'emplissent
des fervents de la boule.

Moi aussi — auchi io — je vais saluer
' la Fanny.

« Ami, lecteur de mon âge, si, quand tu
avais vingt ans, et même quinze, tu n'as
pas compris le monde de poésie que peut
renfermer une vulgaire partie de boules ;
si tu n'as pas ramassé tes boules avec dé-
lices ; si tu n'as pas compté les heures
jusqu'au dimanche ; si tu n'as pas frémi
en pensant qu'il pourrait pleuvoir ; si lu
n'as pas vu avec terreur les minutes s'é-
couler à cette partie, c'est qu'alors tu n'es
qu'un imbécile ».

Ainsi écrivait, sans périphrase, franche-
ment, rondement, en bon Lyonnais, dans
ses si intéressantes Vieilleries, mon re-
gretté ami et maître Nizier du Puitspelu.

Ah ! c est qu'il avait compris, lui, toute
la poésie de ce jeu si Lyonnais, de cette
sorte de tudus pro patria, digne du pin-
ceau d'un Puvis, de ce jeu qui veut un
œil prompt, une conscience tranquille et
des bras forts.

Oui, le jeu de boules, qu'il remonte aux
Grecs ou aux Syriens, si les savants l'e-
xigent, est un jeu essentiellement Lyon-
nais ; le Dauphinois l'aime, le Provençal
le pratique ; le Bressan ne le dédaigne
pas ; le Lyonnais le joue en dilettante.

Et, ne croyez pas que le jeu de boules
soit un jeu essentiellement démocratique
et populaire, abandonné aux guinguettes
de barrière et aux aires de carrefours !
Non ! Ce jeu était même jadis l'apanage
des rentiers, des gros fabricants, des mai\
ciiands cossus, des « hommes d'ordre », en
un mot.

Lisez plutôt Puitspelu, qu'on ne saurait
trop consulter, en la matière. « Le jeu de
boules est le jeu des boulangers retirés,
des pâtissiers, des fabricants, des notaires,
c'est-à-dire tout ce qui constitue la partie
sérieuse et solide de la société— quelle
fine ironie, dans cette phrase ! Je crois
voir sourire, en l'écrivant, avec malice,
dans sa grande barbe grise le « solitaire
de Nyons », qui continue : « Celui-là seul
peut vraiment comprendre le jeu de bou-
les, qui a l'âme pure, qui n'a point connu
les passions ou en est revenu, qui a le
cœur simple... » Et rien n'est plus juste
que cette affirmation moqueuse, qui
semble tout d'abord un joyeux apho-
risme.

Avez-vous, parfois, le dimanche, suivi
des yeux, confondu dans la foule des
spectateurs, une de ces fines parties des
Brotteaux, de la Croix-Rousse, de la
Guille ou des Gharpennes, où sont réunies
les Boules cotées, les pointeurs de marque,
les artilleurs réputés, au clos Jouve, chez
Glémençon, aux amis de Monlauban, aux
Boules de Bois, de Buis, de Fer, qui
tètent ou qui roulent, et que sais-je en-
core ?

Quel calme, quel sang-froid chez tous
ces joueurs ; quelles figures honnêtes, re-
posées, parmi cette galerie qui juge des
coups et les critique en connaissance de '
cause !.Consultez .cette caricature, aujour-
d'hui Introuvable, due au "crayon du ca-
ricaturiste Labbé, le même qui croqua si
gaiement nos avocats, dans la salle des
pas-perdus du Palais, et nos agents de
change autour de la Corbeille; voyez cette
galerie d'amateurs attentifs à chaque
coup; tous les rangs de la société lyon-
naise sont confondus autour du jeu, ren-
tiers en bras de chemise.canuts en rupture
de métier, fabricants et rondiers en bal-
lade.

On a dit que le jeu de boules lyonnais
avait pris naissance aux Brotteaux. C'est
peut-être vrai ; mais il y a de cela long-
temps, bien longtemps ; c'était au temps
de l'Alcazar, de la Rotonde, des Montagnes
Françaises, de l'Elysée lyonnais et du Ti-
voli de Mourguet, au temps où la grande
Allée, aujourd'hui le cours Morand, se
peuplait de guinguettes et où la compa-
gnie du pont Morand délivrait le diman-
che, par dix guichets toujours assiégés,
ses billets de péage, aller et retour, pour
quelques liards. Alors on se faisait gloire
d'y bauclier la boule — on dit aujour-
d'hui, faire un carreau. Pourquoi a l'on
changé ce vieux mot français si expressif
et qui avait tant d'harmonie imitative
dans sa rudesse même ?

Oui, on bauchait ferme aux Brotteaux;
on y tirait avec art, avec préciosité même
et vous entendiez volontiers dans un jeu
cette expression accueillant < un coup de
fioriture, une magnifique trajectoire :

. — Te crois-tu aux Brotteaux?
*

* «

Aujourd'hui, on joue supérieurement
aux boules dans tous les quartiers. Chaque
jeu a ses quadrettes réputées, ses- fins
pointeurs, ses rudes artilleurs. Mais le
joueur de boules a conservé ses qualités
d'autrefois, adresse et franchise Car le
jeu de boules, au lieu d'atrophier le cer-
veau dans une atmosphère enfumée do
manille, le développe au contraire, donne
aux muscles toute leur vigueur, rend la
digestion facile et l'estomac satisfait, in-
dice d'un bon caractère.

Puitspelu avait analysé d'une façon
pleine d humeur le joueur de boules :

—.Montrez-moi des joueurs déboules,
disait-il, et, sans être grand clerc, je vous
dirai leur caractère, leurs habitudes et
jusqu à leurs opinions politiques '

Cela vous surprend peut-être ! Et pour-
tant comme cette fine critique est juste 1
Il continue : J

^~; Ge ,tilleur ' là '^s, qui fait son fen-
dant, c'est un politique ne doutant de '
rien. Il ne veut rien entendre qu'à tou-
cher toutes les boules en place. Ce pre-
mier pointeur, à coup d'œil juste, qui va
droit au but et jou'e/ simplement, c'est un
esprit sage, modéré, honnête, un bon
libéral. Cet autre, qui attache soigneuse-
ment sur son abdomen, en proue de ga-
lère, un mouchoir de Choie t, à carreaux
couleur de tabac, est un conservateur un
peu craintif, qui veut ménager la France
en même temps que son pantalon !

— Méfiez-vous decelui-ciqul balme tou-
jours ! Le balmeur est tortueux, saute-
leux ; on ne saura guère pour qui il vote.
Il n'est lien de tel que de prendre le droit
chemin, ni trop lentement, ni trop vite.

Ainsi parlait Puitspelu.
Expliquer aux Lyonnais ce que c'est que

bauclier, que Mimer ou barmaser, ce

serait leur faire affront. C'est comme «si;
nous leur révélions qu'on risque au W
de boules d'embrasser la Fanny en mlj,
quant trop souvent le cochonnet, ou d«
baiser le... — comment dire? 11 y a de«
expressions déconcertantes! — ...le cliott
de la vieille. Et dire que la premier*
édition du Littréde la Grand'Côte l'avait
oublié I Je vais consulter la deuxième

Bast 1 on fait contre mauvaise fortùna
bon cœur, et, sur le bac, au son de la clo-
chette, la quadrette se résigne. O faut'
bico la reliqua, comme on dit à la cari
pagne. Vous m'avez compris, j'imagine î-

Quel dommage que nous n'ayons pas'
encore les quadrettes de dames 1 La Faiw
ny serait moins redoutée.

Et, cependant, je sais de grandes et très
honnestes dames qui, à la campagne, sont'
des fanatiques du jeu de boules.

Du reste, la femme est si amusante a c«
jeu, si charmante jusque dans sa gau- 
chérie.

Son inexpérience à lancer la boule, qui
la lui fait tenir au-dessus de sa petit*
main, au lieu de l'empoigner solidement
la souplesse du corps qu'elle met si bien
en relief, quand elle pointe sur le petit
sont un charme de plus pour les partes
naires.

Et puis, quelle grâce, quel délicieux
abandon dans ce jeu qui pique du rouga
sur les lèvres et des éclairs dans les yeux '

Si le jeu do boules n'avait pas déjà ravi
nos pères, nous l'eussions inventé, mes-
dames, pour vous avoir dans nos qua-
drettes et abaisser pavillon devant vous.'

Francdouaire.

CHBO«IÔ0FDËS~MiÎLËS
Jeu Clerc, rua Belleconnbe, 61. — Aujour-

d'hui, à 1 heure précise, concours de 10 séries
à 3 francs, deux contre deux. Première par-
tie, casse-croûte, 2° 0 fr., 3* 6 fr., 4" 15 fr.

Lundi 4 avril, à 1 heure précise, concours
de 16 quadrettes â,6 fr 1" partie, casse-croûte, i
2' 10 fr., 3" 15 fr., 4" 40 fr. ,

La Boule amicale da Perraehe. — Diman-
che, 17 avril, concours entre sociétaires suivi
d'un casse-croute offert par la société à touî
ses membres honoraires et actifs, au siège so-
cial, anciennement tenu par Gassian. Un loi!1

en nature sera, remis à chaque joueur, Gon-
cours de pointage au pourcentage, ainsi'fixér
30, 20, 10, 5, 3 0i0.

 Jeu Legrand. — Aujourd'hui, à midi, coa>
cours de seize quadrettes à 6 fr., au jeu Ltt«
cand, 77, chemin de Baraban. Prix par partie
et par équipe : 2r .8, 12, 30 fr. Les perdants de;
la première partie recevront un saucisson.

La Boule Charjseranolso. — Dans sa dernier? '
assemblée générale, cette Société qui a son;-
siège social au jeu Gallin, 7, rue Neuve-dcs<
Gharpennes, a constitué ainsi son bureau :

MM Janin et Samuel Salomon, ' présidents
d'honneur; Obitz, président actif; Legros, m
crétairo général; Lack, secrétaire-adjoint}
Mirocourt, trésorier général ; Pimpic et Gallin,
trésoriers adjoints ; Gentelet et Gros, adrmV
nistratenrs. I

La commission du concours est composée de;
MM. Brnguerolle, Niermont, Burlat, Tastevin.

L'assemblée a décidé d'organiser trois coa-
cours entre sociétaires en 1904. .. .;

La Boule tlu Pont-d'Ecully. — Jeudi 7 avril
à midi, concours réservé spécialement pous
les jeunes gens âgés de moins de quinze ans;
16 séries à 2fr. Prix par partie et par équipes
Ifr. 50, 3fr., 6fr., 15 fr.

Boulus.

Voici le programme des courses d'au*
jourd'hui,- et les pronostics, que nous em« .
pruntons à notre confrère Lyon-Courses:

Petit International. — Trop attelé,
handicap, 300 fr.,. 2.300 mètres.

Nos pronostics : Ascension, Volagrène.
Premier prix da demi-sang. — Atte-

lé ou monté, 1.500 fr., 2.800 mètres.
Nos pronostics : Gouverneur, Biaritz.
Prix Vasistas. — Course plate, l.sooftv

2.20O mètres.
Nos pronostics : Rose du Bengale, Ta-

rera, (en l'absence, Mendelsshon).
i" prix régional de la Société des

Steeple-Choses de France. — 3a série,
haies, 1.800 fr.

Nos pronostics : Piétra-Santa, Réaction-,
naire, (en 1 absence, Flagellant II).

Steeple-Chase militaire. — 2e série,
objets d'arts, 3.000 mètres.

Nos pronostics : Bombarde, Vhittle.
SteepleCh-se militaire. — 3° -série,

objets d'art, 3.000 mètres. ;
Nos pronostics : Feu de Joie, Himenderv

GMÎE AC1MÏÏA YILLEDRJAM
Un jockey blessé. — Un cheval tué

Un grave accident s'est produit hier
matin, à 7 heures, route de Crémieu, a
Villeurbanne.

Un jockey, M. Godefroy Dantés, logeant
chez M. Convaire, chemin du Cime-
tière, 3, et au service de M. Visa, de
Champigny (Seine), revenait de l'hippo-
drome de Villeurbanne au trot.

Près du chemin du Cimetière, le cheval,
effrayé par une voiture de vidanges, s'em-
balla subitement. Le jockey, en essayant
de le maîtriser, reçut deux ruades qui
l'atteignirent aux jambes et à l'abdomen,
et le firent tomber à terre.

L'animal, continuant sa course furi-
bonde, alla se jeter contre le brancard
d'une voiture qui lui pénétra dans le poi-
trail d'une profondeur de 30 centimètres.

On s'empressa auprès du jockey, qui
fut transporté chez M. Convaire, ou la
docteur Grandclément lui pmdigua des
soins dévoués. Son état est gfcive, mais
on espère néanmoins le sauver.

Le cheval a été tué net et son cadavre
transporté à l'Ecole vétérinaire.
, . ««^ -— T

BULLETIN W3ÉTÉOROLOGIC"^ E .

Lyon, 2 avril. -

Très beau temps hier sur toute notre,
région. Aussi-quelle foule dans nos  rues t
on se hâte de profiter de ce beaui sole I
que la pluie torrentielle du vendicoij
Saint ne faisait guère.prévoir, et ffiinow
fiif psnércrune splendide fête de Pâques.

Voici le bulletin, météorologique de
l'observatoire de Lyon.

Le baromètre a monté rapidement 3te ;1'|*
rop5 occidentale, et la pression n'est ptas îi£
fèrieure à 760 T que sur le nord des lles-Brl-,
tannicmes et sur la Scandinavie, tandis qn'eltg
surpasse 770 T sur le sud-ouest et le nord-est,

^Siu-'nofrégipns, la température, se relèveg
sa moyenne diurne est a-mourdlmi Ues voi
sine de la normale (IO*) de cette époque de,
ra

Le temps sembleldevoir être doux et asseï

Auïourd'hui, a Lyon (Parc), er,îrfcHauteur barométrique à 4 heures du soir »

Eau tombée depuis 24 heures : '*T- ée £
Températures extrêmes de a JOu.riVek^

l'ombre ; minimum *v; maximum; + ®*



LE RAPPEL REPUBLSCAîK - .  Dima^^gj^
1
L„ln ,

A l'air libre : minimum: + 2*. maximum:
j. go',

Voiei les observations que nous com-
mnnioue l'astronome Campy :
"il mois de mars a été à peu près; pas-
naWc comme il était prédit dans IeJZ&£
tel au i; avec température assez fiaiche

SÊrjA'sasrftSsasfS
«c présentera assez variable et sera sen-
cihiement moins beau. ,""'..
S De7 intempéries se produiront , encore,
™*loré les apparences momentanées. Ces
Sais temps auront lieu notamment du
Hu 9» et surtout du 13 au 18, puis enfin
if 24 au 27, sauf que tout ceci peut varier
f,„ iour ou deux suivant les régions,
«X l'ensemble sera plutôt humide que
îéc, généralement..

NOUVEAU-THEATRE

, .i Aiifloi-mi voilà quelques années aux
.^nfusVst réveille hier soir au Nou-

CôleHlin^ " D
g, duI.ailt son sommeil, la top-

veau-lh^u^r ^, cnue l0 visiter, s'il ne s'est
lune fiesi w» milieu d'une mise en scène

• pas reU-ouvt au moing !a satisfaction que
. merveilleuse, u aisance. M n'est pasneecs-

do-S?re riS e pour vivre longtemps, et jegaire dêiref£ r sang le sompUl0UX Dal_

fii0dontonq levait gratifié jadis à la Gaîté,
xm courrait fournir .sur notre Nouveau-
'rh?-Hreune longue carrière. N'a-t-il pas pour
iii la 'fraîche jeunesse de ses mélodies, le
TOilirae hercéuïdeses valses et tout ce charme
iBdelinissable dont Planquette s'est plu a en-
tourer sa partition? . ,

r e cros attrait de la soirée était les de-
Jmls de Al. Tournis, le nouveau baryton, spe-
rfalemcnt engagé pour les représentations de
Vin M Hasimi a eu la main particulièrement
heureuse : il a choisi un artiste doué d'une
voix souple, bien timbrée, savamment con-
duite et ayant do la tenue scénique; nous
avons avec M. Tournis d'excellentes repré-
sentations en perspective.

Mlle Renée Marcelle a chante selon sa cou-
tume avec goût, faisant ressortir discrètement
la sentimentalité du personnage de Nelly. Mlle
Bach fut espiègle à souhait, M. David bouffon
sans exagération, et nous devons des félicita-
tions à toutes et à tous, surtout à M. Léonce,
oui a su admirablement tirer parti des quel-
ques décors mis à sa disposition.

Rip est le spectacle qui s'impose pour les
vacances. Ecoliers aux ébats, dites-fe à vos
mamans. B. D.

JOURNALIERES

- Ce jourd'hui et demain, jour qui suivra,
ilyaura moûlt joyeulsetés et esbatte-
ments sur les rives fleuries qu'arrosent
la Saône.
'Jouvenceaux et génies fillettes vont

s'esbaudir durant deux journées à la fête
balladoire de l'Ile Barbe, première ré-
jouissance champêtre du printemps et so-
lennité jadis fort goûtée de nos pères et
arrières grands-pères.

C'est occasion de sortir, pour peu que
le soleil s'en mêle, robes fraîches, rubans
«Jairs, dentelles, chapeaux légers et fleu-
rettes jolies.

Je sais bien que tout cela, au son des
orchestres, court grands risques d'être
quelque peu chiffonné, le soir complice
Venant ; mais, quand même, ne faisons
point mine trop sévère et sourions plutôt
d'indulgente façon.

. Le fol rire et la gaieté doulce, jamais
ne furent. vrais compagnons des crimes et
tant ;que perleront dans les airs, les éclats
de voix mêlées, disant de tendres et frê- - ;
les chansons, la morale n'aura point lieu \
de se lamenter trop.

Et puis â quoi bon se montrer plûsroya J
liste que le roi ? Imitons donc les parents ]

dociles, qui, au retour, chargés des pa-
niers vides et des bouquets fanés, survint )
a distance les jeunes couples en songeant, ]

entre deux souvenirs : il faut bien que se
liasse la jeunesse...

Léon BORDE. ',
i, <

/ Exposition canine de Lyon. — La clô- (
ture des engagements pour l'exposition .
canine de Lyon, qui devait avoir lieu sa-
medi, 2 avril, a été reportée au mardi, 5 1
avril prochain, afin de permettre aux pro- f
pnétaires de profiter des fêles de Pâques J

pour régulariser et envoyer leurs enga- i
gements, cette exposition s'annonçant du ,
reste fort intéressante dans tous lès grou- <
pes.

Pour les concours de chasse sous terre i
(épreuves sur renards) et le concours d'u- «
unsation, la clôture des engagements est
axée au vendredi, 22 avril. '
*„ „ s J es renseignements sont fournis ,
pî t ^félariatde la société canine du Sud-
fvf ™e Tupin (à l'entre-sol, bureau i
<w Lyon-Sport.) s

ïvàZ ̂ ^Sie de Wagner.— Notre con- ,
À™> les Nouvelles Littéraires, publie, l
SlH Mmero spécial, une étude origi- <
wi„.,r tres complète sur la Tétralogie de
wagner, qui va se jouer au Grand-Théâtre 1
yairif ?• 0n y trouvera l'analyse litté-
wl%, • musicale de l'Or du Rhin, la j
lvfi\yrie, Siegfried et du Crépuscule
Z,,Jz leua}] avec les principaux motifs ,
musicaux de l'œuvre de Wagner. {

i Association ds la soierie Lyonnaise.— ,
siîif o m,bre syndicale a composé, comme ]

M\I r. blireau pour l'année 1904. i
Bpnrt Queneau Paul, président ; Genin i
Isoc\h- Tlc,fi-Présiclent ; Charbin Etienne ,
&el? J,"B- Martin), 'trésorier ; Chêne- 1
Bpprii -nt01ne (maison P. Denis et Cie),
l'ITnr;air5 ! &uivet i rénôe, délégué à
naises

1
 Chambres syndicales lyon- \
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n

?
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Mhésfopains-- A partir d'au- l
forain i

1
',^1 n 'y aura Plus clu'un marché

 ]
*oraiu le dimanche.

les Am a,rché se tiendra à tour de rôle sur
replacements désignés ci-après i l

Jay? m!?1^ d?> la
t Croix-Rousse, quai t

'«hevùquai d?s Brotteaux, quai de la Pè- t
Xidl ' quai Claude-Bernard, cours du •

lo&iS^i ?orain aun, lie? égale^nt j
toent. SU1' ce dernier emplace- ,

Brolteaut '
môd

1cal Crôtta > 7, quai des i
«onnef Ifu 7 ^ous rappelons que pour- 3
Wdp\, rti

lsfacll0n aux nombreuses de-
»*ress&? « fens eignemefits qui nous sont «
«et Sffi£Lno? lecteurs, la direction de 1

^cerSn?v"^
modèle nous Prie d>an- !

toi>s tesMon «fTlslle non payante aura lieu "
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 ^eures P°ur ren-

^aïadie "î,ala(les snr la gravité de leur <
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Parts, m-vt^J 1}1 arrivent de toutes '
gWssteiir'an r,\ve>,e missionnaire co- '
•^Lyon fe
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' fâif savolr Qi'U se-

l„°û pemit iavn l. prochain.

j
Cercle du Gui. — Le « 6ui » a tenu ré-

cemment son assemblée annuelle.
A cette occasion le président a donne

lecture d'un rapport sur l'année écoulée.
Il ressort de cet extrait des annales, du
Cercle que le Gui a continué durant la
dernière saison à faire œuvre littéraire et
morale, faisapt la part belle à la charité ,
ce qui n'a pas influe du reste sur rétal de
la caisse que le trésorier a montré dans
un jour favorable. ,

Mais, ainsi que le disait, le président,
M. A. Michaud, les plus beaux fleurons
du Gui sonL l'assistance et le concours
désintéressés qu'il prête généreusement
aux œuvres de bienfaisance de 'Lyon et
des départements voisins : témoins les
concerts donnés par le Cercle à Bourg, ,
Pont-dc-Beauvoisin, Anse, etc..

La lecture de ces rapports terminés, on
a procédé au renouvellement du conseil
d'administration pour l'année 1904-1905.

Les élections ont donné les résultats
suivants :

Président, M. A. Michaud; vice-prési-
dent, M. A. Plot; secrétaires, MM. Labul-
ly-Burly et Miliiaud ; trésoriers, MM. J.
"VVirt.et G . Beliôres ; archiviste, M. Tissu ;
assesseurs, MM. J. Dubuy, ,V. Blanc et
Touache. ., .  

Et l'on s'est séparé on se donnant ren-
dez-vous pour le concert de gala de clô-
ture du M avril pour lequel on peut se
procurer des caries d'entrée les mardis,
mercredis et samedis au siège du Gui,
83, rue de la République.

Renversée par un fiacre. — Hier, à
2 heures de l'après-midi, Mme Dury, de-
meurant rue Montagny, 32, a été renver-
sée par un fiacre, au moment où elle tra-
versait la rue de la République, près de la
place Beîlecour.

Dans sa chute, cette dame s'est fait quel-
ques contusions au visage et aux jambes;
relevée par les témoins de l'accident, elle
a reçu des soins à la pharmacie Bousse-
not. Ensuite elle a été reconduite à son
domicile par le cocher, auteur de l'acci-
dent.

Uns jeune fiïie qui promet. — Hier
après-midi des gardiens de la paix ont
arrêté et mis à la disposition de M.le chef
de la Sûreté la nommée Vanel Mathilde,
15 ans Ij2, inculpée de complicité d'agres-
sion nocturne, suivie de vol.

Cette jeune et précoce voleuse a été
ôcrouôe.

Les conséquences de l'ivresse. — Sur
la réquisition de M. Gbavaguy, débitant,

. rue de la Barre, des agents ont arrêté la
nuit dernière, le nommé P... Baptiste, 2(3
ans, garçon de café, qui, en état d'ivresse,
avait brise nue glace estimée 400 francs,
qui se trouvait dans le café du. requérant.

Le garçon cie café a été consigné au
poste.

Trouvailles. —> Bans la journée d'hier,
M. Paradis, demeurant rue Charles, a dé-
posé au commissariat de l'Hôtel de Ville,
deux reconnaissances du Mont-de-Piôté,
qu'il venait de trouver rue Paul-Ghena-
vard. .

— Un passant qui n'a pas voulu se faire
connaître, a déposé au commissariat de
Saint-Just, un petit sac en cuir, contenant
différents objets, une quittance de loyer,
qu'il venait de trouver quai Fulchiron.

— Un portemonnaie trouvé par Mme '
Romaine, demeurant avenue de Saxe, a
été déposé au poste de la place du Ponl. ,

~~-~~~
Purgez-vous, Purifiez-vous avec le .

Sirop de Bochet du Serpent.

^SèSSO GEMTSA^E FBAWÇÂSSE (

Huila Visrge da Foie de Morue pura.
Régénérateur. Dentaire Lardellier. Pro- j
duils Knelpp. Ph!oNouvelîe, Lyon-St-Paul.

VILLEURBANNE. — Attelage renversé par ;
une voilure.— Hier à deux heures de l'après- j
midi un tilbury conduit par M. Boiron, avoué
rue Ferrandiôre, 21, venait de la gare ae Vil-
leurbanne, fjuand-'vers la route de Créinieux, <
un ti'ahnvay de la Compagnie O.T.L. vint i
heurter violemment la voiturelte.

M. Boiron fut projeté sur le sol ; il se re-
leva avec de légères contusions ; le cheval et Î
le véhicule furent renversés complètement. J

Tout se borne à des dégâts matériels.
— Deux braves chiens. — Les cambrioleurs

se sentant serrés de près dans la banlieue.ont
établi comme lieu de leurs exploits le village
de Décines.

L'avant-flernicre nuit ces audacieux malan-
drins pénétraient par escalade dans une villa ]
sise à Décines, au lieu dit « Les Houdières. » <

Ils avaient compté sans deux énormes mo- i
losscs, dont un danois magnifique qui s'élança i
sur les intrus. Ces derniers armés de couteaux ]
mutilèrent la pauvre bête qui eut une patte i
presque arrachée.

Le compagnon du danois, un terre-neuve,
qui était à l'attache, parvint, a rompre son lien !
et s'élança â son tour sur les malfaiteurs.

Ceux ci jugèrent prudent de fuir. Fort heu- ]
reusement les molosses s'étaient bien défendus ]
et les cambrioleurs ont dû être blessés, des (
traces de sang ont été constatées aux alen- .
tours de la villa.

— Exploits de cambrioleurs. — Hier, entre '
une heure et six heures du soir, des cambrio- s
leurs ont pénétré à l'aide de fausses clés dans
l'appartenant de Mme Joséphine Kobelin, tis-
seuse, rue Paul-Bert, 301.

. Les malandrins ont tout fouillé minutieuse- 1
ment. Dans la chambre à coucher, ils ont
soustrait deux paires de boucles d'oreilles en
or valant 250 francs.

Plainte a été déposée entre les mains de M. \
le commissaire de police de Villeurbanne.

OULLINS. — Pharmacien de garde. —Au- i
jourd'hui, dimanche de Pâques, M. Blanchard, .
Grande-Rue, 125. x

Demain lundi, jour, férié, M. Thévenon, ;
Grande-Rue, 92. t

— Le concours de boules, — Le grand con- 1
cours de boules dont nous avons à maintes
reprises entretenu nos lecteurs et qui corn- I
mence-aujourd'hui, 3 avril, se continuera de- i
main, pour se terminer dimanche prochain.

Nous rappelons aux équipes engagées que
le tirage au sort aura lieu ce matin* a 8 heu- i
res très précises, au Pont-d'OolUns, et que les
joueurs sont tenus d'apporté? leurs boules qui i
ne seront admises que si elles ont la dimen-
sion réglementaire et sont en bois ferré.

Si le temps se met de 1^ partie, le concours
ne peut manquer d'avoir une réussite corn- J
plète et d'attirer une g-rande foule d'amateurs '
du sport-boules, vu le nombre et la qualité S
des équipes qui se trouveront en présence. s

Nota. — Pour éviter des erreurs ou contes- j
lations, la qaadrelte gagnante devra présen-
ter le bulletin de la série qu'elle vient de )
gagner, pour être payée. h
, : — M^IH' 1—, , S |

C'est aujourd'hui, jour de Pâques-, qu'a j 1
lieu l'inauguration du Casino au Palais i
de Glace, par une 'grande Fête de Bien- \
faisance, dont le programme officiel sera <
à la disposition du public à l'intérieur de <
l'Etablissement.

Les personnes désireuses de déjeuner
et dîner au Casino, peuvent retenir leur
table à l'avance. Il a été créé des déjeuners <
à3fr. et des dîners-à 4fr. vin compris. (
Voitures pour le retour.

Nombreuses fêtes de bienfaisances au i
cours de la saison.

Rendez-vous au Casino au retour des
courses.

Magnifique salon de lecture et Biblio-
thèque. )

Très prochainement le Rappel Repu ;
blicain commencera un nouveau feuil-
leton dû à la plume d'tm êe nos phts

.^éjaiinents écrivait
1
 """ .

LA GRÈVE DE MARSEILLE
Marseille, 2 avril. — Les aconiers de

la Compagnie Transatlantique ayant ac-
cordé satisfaction au syndicat des ouvriers
des ports, ces derniers ont repris le tra-
vail et le débarquemeinont des primeurs
qui se trouvaient sur les bateaux de la
compagnie a pu être opéré.

LÀ FLOTTE DE LA MÉDITERRANÉE
Toulon, 2 avril. — L'ordre est arrivé

au port de tenir la deuxième division de
l'escadre de la Méditerranée prêle à ap-
pareiller au premier signal pour Barce-
lone. Celte division comprend les cuiras-
sés léna, Bour,et et Charlemagne. Les
navires devront se munir de pavillons
espagnols. Tous les officiers et- hommes [
d'équipages partis on permission de Pâ-
ques, s'ont rappelés et devront rentrer
lundi malin. Les bâtiments embarquent
trois jours de vivres.

LA CROISIÈRE DE GUILLAUME II
Messine, 2 avril. — L'empereur Guil-

laume II, à bord du Sleipner, est arrivé
à Cirdini. Ii a été accueilli par de vives
acclamations. Après avoir débarqué, il est
monté en voiture et s'est rendu ensuite à
Taormina.

INONDATIONS EN AMÉRIQUE.
New-York, 2 avril. — Des inondations

dépassai! ttoutes les précéden tes se sont pro-
duites dans lo nord des Etats-Unis et no-
tamment dans l'Ohio. Il y a déjà pour
deux millions de dollars de dégâts.Quatre
personnes ont péri.

Beaucoup d'usines sont fermées. Les
voies ferrées sont sous l'eau en plusieurs
endroits. Indiana est inondée. Les mines
de charbon ont souffert, des ponts ont été
emportés. East-Marton est à peu près en
ruines.

 •$»-— '—

A L'ÉCOLE DE G0EME
Paris, 2 avril. — Sont admis à l'Ecole

supérieure de guerre les capitaines Escal-
lo'n, du 30° bataillon de cliasseurs à. pied;
Debellegarde, dti 22° bataillon de chasseurs
à pied; les lieutenants Dussarî.,. du 5e ba-
taillon de chasseurs à pied ; Garchery, du
92e d'infanterie; Guiiani, du 99e d'infante-
rie ; Godfroy, du 13cbataillon de chasseurs.

 — <^> ,

LES GRÈVES DU I0RD
Roubaix, 2 avril. — On signale ce soir

trois nouvelles grèves : l'une chez un
constructeur, les deux autres dans une
teinturerie.

Le total général des grévistes atteint
14. 403; il y a 4.060 chômeurs involontai-
res. 12.276 ouvriers continuent le travail
dans leurs établissements.

Roubaix, 2 avril. — La journée a été
d'un calme absolu. Le général Jeannerod, '
commandant le 1er corps d'armée, et le .
général Hurstol, commandant la l r° bri- (
gade d'infanterie, sont arrivés à 2 heures.

Ils ont inspecté les cantonnements des
troupes de Roubaix et des environs. •

Tourcoing, 2 avril. — Le mouvement !
gréviste s'est encore un peu étendu, mais
il y a eu quelques reprises du travail. i

Actuellement, 75 établissements sont en -..
grève, dont 33 sont complètement fermés; , i
au total le nombre des grévistes est de
8.052. .

Chartres, 2 avril. — Deux escadrons
du 13e régiment de cuirassiers sont partis J

aujourd'hui pour Lille. ]

-——  —«a»»  i
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Attentai contre M. Chanot — Coups do ;
revolvers. — Six blessés.

Marseille, 2 avril. — Au cours d'une j
réunion contradictoire organisée par le ]
comité radical-socialiste ànticollccliviste
à l'occasion des élections municipales, et ;
où les partisans de l'ancien maire, M. 1
Flaissièrcs, étaient venus en grand nom- 1
bre, une vingtaine de coups de revolvers ;
ont été tirés dans la direction du maire <
actuel, M. Chanot. ;

Six personnes ont élé blessées, notam- j
ment M. Larguier, ancien adjoint de M. s
Flaissières, qui a eu la jambe traversée <
de part en part; quelques arrestations t
ont été opérées. Cinq des blessés ont été l

conduits à l'hôpital. La réunion a. été dis- ?
soute par le commissaire de police.

 _^„ : i

P 11SIII1Î AMTiJUIF El PJSSIE \
Saint-Pétersbourg, 2 avril. — En rai- .

son des rumeurs inquiétantes répandues
parmi les Juifs habitant la Russie méri-
dionale et qui ont trouvé de l'écho dans \
beaucoup de journaux étrangers, la presse A
russe a reçu l'injonction de s'abstenir e
strictement de tout ce qui pourrait exci- i
ter les passions populaires et soulever une f I
partie de la population contre l'autre. !

Les autorités locales sont invitées â l
prendre des mesures rigoureuses afin de x
maintenir la paix et l'ordre publics.

« ! ''n --. _ T~ " i

Feloukden, 2 avril. — D'après le rapport
militaire de la province .d'Heil'oudsan, les c
237 Japonais déportés de Blagovestchensk
sont arrivés à Tsitsikar le 31 mars. Ils (
sont partis le 2 avril pour Irkoust. Inter- /J

rogés par les commissaires,lls ont déclaré 1
à l'unanimité être satisfaits du traitement i
et des conditions du voyage.

Ils ont été autorisés à expédier des let- ;
très par la poste russe à Blagovestchenk. . g
Le médecin japonais qui les accompagne
a demandé et obtenu des médicaments \
pohr ses malades. L'asped des Joponais ' i
est bon et, d'autre part, ils témoignent de c
dispositions d'esprit tranquille.

EN CORÉE
 <

Séoul, 2 avril. — Deux mille Russes,
cosaques et infanterie, sont établis dans '
des retranchements à la porte sud de
Wi-Ju.

BRUIT D'UNE ATTAQUE DE PORT-ABTKWR

Tokio, 2 avHî (3 heures soir), — Le
bruit a couru d'une attaque de Port-

Arthur, On ne sait rien au ininisière de

la marine à ce sujet. On ne croit pas

qu'une opération générale ait eu lieu.

Suivant un officier de marine, il se peut

que quelques eroiseurs japonais se

trouvent dans le voisina»© de Portr ]

Arthur. Quelques obus ont pu être tirés

0 de part et d'autre; mais il est ccriaiu

- q«o le gros de la flotte japonaise ne

^ s'est pas trouvé engagé.

s -—

FIN DE NOS DÉPÊCHES DE NUIT

s BIBLIOGRAPHIE
e

,La P. DitSon (sa vie et son couvre, 1840-1900),
par Stanislas Keynaut). Un volume in-S", Per-

'•' rin et Cio, éditeurs, Paris ; prix 5 fr. A la
s suite de l'inqualifiable pamphlet do LéonBioy,
S ce livre est mieux qu'un document c'est un
s  acte de justice. La figure,, mal connue encore,

de l'orateur dominicain n'est pas assez loin-
., de nous poiir être . jugée bien et délinitiVe-
; ment; .L'histoire a besoin de recul tout comme
b la photographie. Mais dès à. présent néan-

moins nous commençons à reconnaître l'in-
fluence de ce -grand rnoine dans la nouvelle
orientation de la pensée catholique et sans
déterminer la mesure exacte de son mérite,
affirmer qu'il fut un deshomniesîesplusolair-

3 voyants, et son action l'une des plus salutai-
3 res, du catholicisme moderne.
1 U lui revient l'honneur d'avoir poussé har-
J dinïent, au mépris de sa tranquillité, de sa1 popularité surtout, les contemporains dans les

voies ouvertes par le Pape défunt, Léon X11I.
Les luttes que le Père I)idon eut à soutenir
contre ceux-là même dont il eut dû recevoir
aide et protection, la malveillance des impuis-

s sants, des immobiles, des retardataires, qu'il
eut sans cesse à vaincre, grandissent mainte-
nant son ' œuvré après avoir rudement agité
toute sa vie.

> Le livre de M. lloynaud qui fut un ami du
grand orateur dégage nettement la silhouette I
âpre de ce dernier.

On y trouvera beaucoup de belles pages et I
> quelques renseignements du plus haut inté- I
 rêt.
i . |

' TRJBIJ1B POLITIQUE
Jeunesss républicaine plébisoitoire. —

Réunion du comité mardi à 8 h. 1)2, café
Suc, 8, rue du Plâtre. Urgent.

Parti National Antîjtsif. — Le comité du
Parti National Ântijuif a l'honneur de porter

; à là connaissance de tous les antiministériels
; qu'il organise, pour le jeudi .7 avril, café Suc,

8, rue du Plâtre, une prande réunion à seule
t fin de former un groupe anlijuif, appelé à

réunir, sous une môme étiquette, toutes les
énergies et qui pourra affronter avec succès
la luïle pour le triomphe des idées nationa-
listes et antijuives.

11 espère que tous ceux qui, jusqu'à présent, |
) j n'ont pas pris contact avec la politique active

ou qui s'en sont retirés momentanément, com-
prendront que c'est presque une lâcheté, de-
vant ies méfaits du gouvernement sectaire qui :

i étrangle toutes les libertés, de ne pas concou-
« rir dans la mesure de ses moyens à produire ' ,

l'effort vigoureux qui seul nous débarrassera ,
de la République bâtarde que nous subissons
en ce moment.

' 11 espère également que cette réunion sera
nombreuse et qu'elle sera l'aurore d'une action
énergique menée par ce groupe dont l'exis-
tence réalisera l'union nécessaire au succès j
des idées patriotes et antijuives.

La libre discussion de toutes les opinions, (
au point de vue de l'organisation de ce groupe \
est assurée à tous les nouveaux venus. j

La réunion commencera à 8h.l[2 précises. (

G. O, F. — Tous les adhérents du G. O. F.
sont instamment priés d'assister â la réunion '
du P. N. A. qui aura lieu le jeudi 7 avril, café
Suc, 8, rue du Plâtre. Présence urgente. '

• v -  1

"GociMep des Speetades ]

Nouveau-Théâtre. — Aujourd'hui et demain ]
lundi de Pâques, en matinée -et en soirée,
Rip-Rip, opéra-comique en 3 actes et 5 ta- <
bleaux, musique de Bobert Planquette, avec j
le concours de Mlle Renée Marcelle, première
chanteuse du Théàire des Nouveautés, et j

, M, ïournier, baryton d'opérette.

Caslno-Kursasl. — Aujourd'hui et demain •
lundi, en matinée et en soirée, même pro-
gramme, avec les Meers, ôquilibristes fantai- '
sistes, la grande cantatrice Carmen Faure, '
etc. Dernières de Vert Galant, qui sera rem- (
placée prochainement par Adieu Cocottes'. '
pièce en un acte. I

Concert de l'Horloge.— Quand on veut aller i
au spectacle et que l'on hésite sur le choix de
la troupe, il n'est pas nécessaire de réfléchir ]
longtemps pour se convaincre que l'on doit
aller dans cet établissement où les numéros
varient toutes les semaines et où l'on est as- i
sure de frouver quand on vient à l'improviste
des numéros teis que les Bonnes athlètes, i
Médy dans ses parodies, Tilly dans ses chan- (
sons militaires, Mlle Oranginette dans ses
danses, 'Poulain, Delouisca, etc.; l'on est d'au- T
tant plus satisfait qu» la soirée se termine i
avec une boufl'onerie militaire Exercice de '
nuit où MM. Dumorake, Boissec et Gérald *
remportent un vérilablo triomphe. N'ayons
garde d'oublier la séduisante Bréville ainsi ,
que Mme Marly. Immense succès dcMJloLou-
lotte.

Premier arrondissement. — Veuve Bom- c
boy, née Marie Bertrand, rentière, 82 ans, rue r
Vieille-Monnaie, 33, f. 8 h. — Cabot Vincent,
employé, 20 ans, rue Vieille-Monnaie, 20, f. l

10 fi. — Duculty Marie, épouse Josserand, s. f
I p., 24 ans, rue Burdeau. 10, f. 8 h. — Moulin 1

Jules, 14 mois, montée Saint-Sébastien, 14 bis,
f. 8 h. — Devif Léon, 3 mois, Grand'-Côte, 36, i
f. 10 h. — Jacquet Amélie, ii mois, rue Ney- i
ret, 11, f. 10 h. c

Deuxième arrondissement. — Thomas
Pierre, 7 ans, Charité, f. 7 h. — Guillot Lucien, /
mécanicien, 21 ans, Hôtel-Dieu, f. 8 h. — Fay J
Clémentine, veuve Portalis, couturière, 57 ans, 1
Hôtel-Dieu, f. fcfc. — Petit Louis, 59 ans, gare <
Perrache, f. 9h. — Callemard Honorine, em- i
ployée, 31 ans, Hôtel-Dieu, f. 10 h.

Troisième arrondissement. — Trapicr Jean I
cordonnier, 39 ans, place Monplaisir, 10, f. 7 h.
— Perrollon Emile, 55 ans Ii2, boulevard des <
Casernes, 5, f. 8 h. — ChanetAndré, employé,
41 ans, avenue Félix-Faisre, 134, f. 8 h. — Fé-
nelon Claude, rentier, 70 ans, chemin Saint-
Romain, 35, f. 10 h. — Brunet Alice, 21 mois, i
route de Vienne, f. 40 h.

Quatrième arrondissement. — Gallois J.B.,
70 ans, rue d'Ivry, 11, f. 7 h, — Gobin J., tis-

> seur, 57 ans, place Bellevuc, 1-2, f. 8 h.
Cinquième arrondissement. — Prost M.,

veuve Piolet, s. p., 73 ans, rue, des Tuileries,
' i, f. 8. — Elov M , épouse Mellô, s. p., 43 ans, «

chemin d'Eloues-d'Aiaï, 63, f. 8 11. — Aujard
Anne, lingère, place des Minimes, 6, f. 10 h. '

Sixième arrondissement:. — Sivignon M„
domestique, 71 ans, cours Morand. 43, f, 10 h.

Le charmant volume de notre collabo-
rateur Léon Borde obtient un vrai succès ,
auprès des amateurs d'œuvres jolies et
simples.

Ce petit livre, vêtu de rose, plaît sur-
 i tout par sa philosophie souriante, mélan-

! colique parfois, amère jamais.
; Nos lecteurs peuvent se procurer En

Passant... dans nos bureaux, au prix de
deux francs. On peut, également se le pro-

" 1 .9&2S..BM çpecgspondaucf

SPECTACLES ET GOHGERTS

CHRONIQUE COBBCIJItl
des

GRAINS, GRAINES ET FOURRAGES

Lyon, 2 avril.
La température froide et pluvieuse que nous

avons eue depuis le commencement de cette
semaine aura certainement été la bienvenue
parmi les agriculteurs qui commencent à
montrer quelques inquiétudes, causées "par la
période sèche que nous venons de traverser.

A l'heure actuelle les semailles de printemps
sont en grande partie achevées, et dans quel-
ques jours il en sera de même pour la plan-
tation do la pomme de terre.

En ce qui concerne l'état des jeunes blés, il
est en général très satisfaisant.

Blés. — La faiblesse que nous constations il
y a huit jours, a fait encore un certain pro-
grès ; cela a rendu encore plus réservés les
acheteurs. Si nous ajoutons encore le calme
qu'amène toujours ayee elle la période des
fêtes de Pâques, nous u'aurons pas beaucoup
de peine pour expliquer le calme qui régne
dans les transactions.

On cote : Blés du pays 21 à 21.50, du Bour-
bonnais 22 à 22.25 les 100 kilos Lyon.

Seigles. — Heureusement pour ce grain qu'il
ne donne pas lieu à des offres suivies, car la
demande étant très calme, nous aurions de la
baisse à enregistrer à la place du statu quo.

On cote : Seigle du pays 15 à 15,25 les 100
kilos Lyon.

Avoines. — Les avoines de première qualité
maintiennent leurs prix, par contre celles qui
ont de l'odeur se défendent difficilement de ta
baisse.

On.cote avec demande peu active : avoines
du pays 13.75 à 15, du Bourbonnais 14.75 à 15
les lûô Icil. Lyon.

Ma'is. — A Marseille, les cours sont faible-
ment tenus comme suit :

Maïs Varna 15.65, Danube 15.50. Cinquantini
17.25 les 100 kil.

Farines. — Comme il fallait s'y attendre, la
baisse du blé a eu sa répercussion sur les
cours des farines, qui depuis 3 ou 4 jours ont
diminué d'un franc par balle ; en ce qui con-
cerne la vente, elle est toujours de plus en
plus difficile.

On cote : Farines 1" 48 à 47, rondes 40 à 41
les 125 kil. Lyon.

Issues. — Les sons, en marchandises dispo-
nibles de suite, sont toujours recherchés, le
livrable est plus calme.

On cote : Sons 11 à 11.50; recoupes 10.50 à 11,
pèurages 14 à 15 les 100 kil. Lyon.

Pailles et fourraaes. — Marché nul, aussi
bien comme quantité de denrées amenées que
comme affaires.

On cote : Foin 6 à 6.50, luzerne 5.50 à 5.75,
paille de froment 3 à 3.75, paille de seigle 4.50
a 5 les 100 kil. Lyon .

AVI* DE PÉCÊS
Les amis et coniiaissa'nces des familles

PONDE VEAUX, GUYOT, SUGHEL et .
MERLINO qui, par oubli, n'auraient pas
reçu de lettre de faire part du décès de

Mademoiselle Jeanne POriDEVEAUX

décédée. le 2 avril 1904, munie des sacre-
ments de l'Eglise, sont priés de considérer
le présent avis comme une invitation à
assister à ses funérailles qui auront lieu
le lundi 4 courant, à 9 h. 3/4.

Le convoi partira du domicile mortuaire
rue d'Engbien, 25, pour se rendre à
l'église Saint-Martin-d'Ainay et, de là, à x

Saint-Jean-d'Ardières (Rhône).
On se réunira à l'église de Saint-Jean-

d'Ardières où aura lieu une cérémonie
religieuse, le mardi 5 courant, à 10 b. 1/2,
et l'inhumation au cimetière de la com-
mune.

Un train part de la gare Lyon-Perrache i
pour Belleville, à 7 h. 49. i

CAUSERIE DE LA SEMAINE '

Traité par la Cure de Raisins
Il n'y a pas longtemps que l'on tient en-

fin le rhumatisme par sa cause; cela per-
mettra de le brider par le traitement.

Depuis longtemps on soupçonnait, ou
avait une prescience que le riramatisma
était une maladie infectieuse, une maladi»
à microbes. Aujourd'hui les commuuica»
lions du professeur Triboulet ont nette*
ment affirmé là chose, et cela ne fait plus
de doute pour personne. On se rend mieux
compte pourquoi, le salicylato de souda
agissant, c'était par l'acide salicy tique,
médicament antimicrobien.

Eh bien, si c'est par sou action micro»
bicide qu'agit le salicylato, combien plus
énergique, combien plus, active est colla
des ferments de raisins frais deJacque-
min. Voilà I.e microbicide idéal, agréable
à prendre, vainqueur du mai et .préventif-

- des maladies ultérieures.
En effet, ce qu'il faut au rhumatisant,

c'eatun aliment de destruction du microbe
quand il est installé, et c'est après la dis-
position du sang la nécessité de luirèdou-.:

. nerun sang vigoureux d'abord et rétrac-
taire au microbe. Le poisson ne vit pas suf ,
le sable; de même les microbes ne vivent
pas dans certains milieux. Quand ils sen-
tent devant eux une cellule vivante, vi-
brante, inaccessible, ils disparaissent, em-
portés dans cette lutte que Mentchikoff a
appelée la phagocytose, où ils sont dévo-
res et annihilés.

Rien n'est plus juste que cela pour I©
rhumatisme et toutes ses manifestations
(goutte, gravelle, diabète, etc., etc.). Les
ferments de Jacquemin rendent le sang
inaccessible au microbe du rhumatisme,
et ils le détruisent avec une rapidité in-
vraisemblable.

Les rhumatisants nous sauront gré da
leur dire où est le remède véritablement
actif et énergique de leur mal. Ils n'ont
qu'à essayer; ils verront bien si leurs
prévisions et leurs espérances ne sont pas
dépassées par la réalité.

Docteur PASSY-TERRIER. ;

Pour tous renseignements, écrire à
M. Jacquemin, Institut de Recherches
scientifiques, â Malzéville, près Nancy
(Meurlhe-et-Moselle), qui, sur demande
enverra gracieusement uyie brochure .
contenant, la communication. à l'Acadé-
mie de Médecine et de nombreuses ob-> ,
servalions sur des cas particuliers.
Dans un but de vulgarisation humani-
taire, l'Institut Jacquemin enverra le
Ferment de Raisins franco de port et
d'emballage.
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Du 2 Avril J.90Î
CLOTURE A TERME

VB5 */>•••••• 95 80 Banque Ottomane 5Ï3 ..
intérieure 83 80 Nord Espagne 162,.
Italien Saragosse... 28o ..
ï»rt»niflé 8190 Rio-Tinto l -'ï)<-:
Crtdlt Lyonnais .1098 .. Briansk '294 ..
iWtropotitaia ......... 538 .. Thomscn-Houston

CLOTURE AU COMPTANT
ACTION» 1 OBLIGATIONS

BM de Lyon Lyon fusion ancienne. . 449 50
Aciéries ilo Firmioy — nouvelle.. i5* 7J
Aeiérics d» la Msrft» Rhône-Loire 4 0/0
Aciéries de St-EUniu. ...... .. Andalous 1~ ..
Forges Al ais Autriche-Hongrie 1'*
kouhcy — nouv. 4 0/01 508 ..
rommentry-Foorcharahl Lombardes anciennes. . 316 50
Constructions françaises — nouvelles . . 321 . ,

— non... 152 .. — — 4 0/0. 492 ..
Creuset.. Nord Espagne 1".... 344 ..
granche-Comt* 307 .. — 2*
rranco-Russei.., 470.. — S" ••
Horme 125,, Asturics i-
Part Kama...., 830 ,. Saragose 1"

«•eMcKam*. 81.. — 3- 87» ..
Blanm 1240.. Ville de Lyon 103 50
Bércslow. ......" i Ville de Paris 71 410 50
fcolrc. ...... 241 .. de 98...... ... ..
Montrambert ......... 885... Communales 79....... •£ ••
RivMo-Gier., ....... 30 50 Foncières 79 .. : W J?,
Bt-EUcnnè. .......... 408 .. Communales 89 ...... 50o 50
frifail , 370 .. Foncières 85
D»Ccn. de Navigation . ..... Communales 91....... .....
Banque privée. .; 4DG 00 Foncières 93 ;
ïtamw. d'Angers ....... . ... CommuualesS9 ••
.'. — de LimosM... 459.. Tramw. de Lyon 4 0/0

— deLyonT...: 850 .. — 3 1/2
— 0u9st4SI«ctr..J ... .. Blanzy

> — Oran.. i Loire cou» ... ».
Beoi-Passage» , Gaz de Lyon ... ..
fcrand-liazar 1 Laux, éclairage
iordeilers - .. Jonago 4 0/0
Sergoognan 1010.. Tresses et Lacets 438..
Dynamiteras» 68.. Russie Mérid 357,,
Phonographe» Rykovski 470..
plaques Lumière. 488.. Trifail 507 50
knclens Etaliliss.Rivat Barcelone Dir 258..
foie de Chardonnet... 1899 .. Cacérès
joie Artificielle 459 50 Ségovie 318 .* |

eounB PE PARIS
Du 2 Avril 1901

CWtarï TERME Cour. Co_ur»

96 70 ES •/.français..... 93 77 96 82
. . ÎS d/2 •/• français

1C2 45 Italien 5 •/. •• 1°'J <j° ... ..
83 06 Espagne 4 •/• Extérieure 83 73 83 90
60 20 Portugais nouveau 60 17 bO 12

R-ie 3V.1891 80 25 79 9J
8i60k..r«nlfiV.... ...:.... 6180 82 40

80 Ô:> Argcnlin Rescision 80 25 80 20

78 40 Brésil 4 •/• ••••• JS M II SV
.? ..Serbe i'/, '3-. » « i

 Banque do France • •• •••:-• ••
 Crédit Foncier 679 .. 67J ..
 Comptoir National d'Escompte 590 .. 581 ..

1095 .. Crédit Lyonnais «00 ..«01 ..
1090 .. Banque do Paris... 1098 ..^ ..

572 . Banque Ottomane >"* .. sil ..
 Banque Autrichienne ... .. ••• ..

1380 .. Paris Lyon loSU .. 13SJ ..
 Autrichiens •

.. ..Lombards •• • • • • •
283 .. Saragosse f ;? •  «™ • •
160 .. Nord Espagne 161.- Joï ..
668 .. Tliomson-Houston 67J .. 07* ..

 Forces Motrices du Rhône .. .. -. - . •
536 ..Métropolitain wg •• .-j!?» ..
537 V, Dynamite C".., g» • • ^1 . .
289 ..Briansk -. 291 •-,.& *,•

t6?0 ..'Somowice 1613 .. }<«>> ..
Sara 414» ..'Hou ,.

1315 ! '. Rio 'l'into 1318 ..1325 ..
,, .. Consolides fi Londres i •• •

APRÈS BOURSE

Hï •/. 95 £2 I DeBcers. 506 50 I CoWflelds 15150
TharsU | Chartcred 47 25 | EastRand 169..

CHANGES SUR PARIS
Londres L /.
Madrid P 39 05 ...
Barcclonne P... S9 15 ... '
ï.isbone R
Vienne. FI 95 47 ...
Berlin Rm 81 35 ...
Hongkong 2 28 ...
Shanghaï 3 23 ...
Japon 2 52 ...

Bruxelles 100 26 1/4
RomeL.. 100 .. ./.
St-Péter. R . . . . 39 25 . . .
New-York »... 515 .. 3/4
Amsterd. FI /.
Constant. Lt Ii
Singivpore 2 38 ...

B°,mb
1f } 1.67 ...

Calcutta )

, . — —i

De Beers orditi,. 506..
Frencb. Rand.... 66 50
Robinaon Gold... 240 .
Robinson Rand.. 32 75
Chartercd 47 25
Consol. GoldQelds 151 50
Langlaas:. Estât. ....
Randfonï. Estât. 6i 50
Shaba 11 ..
Simmer 39 ..

Paris, 2 avril.
Ferreira 495 ..
Kast Rand 109 ..
Kleinfontein 44 75
Geldenn. Estate. 138 ..
Transwaal 95 ..
Bechlianaland ... ....
Mozambique..... £8 25
Durban
Lancaster 49 25
Rand Mines 242 25

BUU.EHH FiHAWClER
LYON

Lyon, 2 avril.
Les bourses étrangères sont fermées,

aussi la séance a-t-elle été ferme, aussi
bien au parquet qu'aux Mines.

Pas de nouvelles, on épilogue encore |
sur la liquidation de fin mars et sur la
position de place qu'elle a fait apparaître
et qui fait croire à une place vendeur.

Voici les cours :
3 010. 96.80, 96.65, 98.80. -
Extérieure 83.75, 83.70, 83.80.

Turc unifié 81.80, 81.75, 81.90 dernier
cours.

Banque ottomane 573,50, 572, ?73,
Créait Lyonnais -1.098,
Métropolitain 538.
Nord Espagne 162,
Saragosse 285..
Briansk 294.
Rio-Tinto 1.316, 1.315, 1.324, 1.321.
Dont 20 au 29 : 1.350.
Le Rio-Tinto est très ferme, on annonce

n  i ! m ij« miMimn m m mai un — minium imn i»! m miiip ntrrtri

le cours de 1.400 francs un avril, on peut
acheter encore des primes pour vendre à
hauteur ; si on monte, sans arrêt, jusqu'au
détachement du coupon, vendre avant,
sans hésitation, une réaction étant inévi-
table.

Comptant. — Actions. —Société Lyon-
naise 615, Bons Panama 129.50, Gaz Ren-
nes 820, Chàtillon-Gommenlry 1,200, Ro-
Chetl675, 2.688, trop cher. Algérie 104,
Cherbourg 65, Douai 190, Drôme 360, Gre-
noble 270, Parts Dynamite 25, Pompes
119. Paris 8, Parts Givet 138.

Nous persistons à conseiller la vente
des Plaques Lumière, do la Soie Char-
donnet, car on nous annocce, pour 1984,
la création de quatre sociétés de soie arti-

Obligations. — Est 5 0/0 664, Rhône-
Loire 3 0/0 449. Asluries 3" hyp. 330, Paris
1865 550, 1869 450, Dombrowa* 0/0505, Bé-
restow492, Société foncière 430, Nouveaux
quartiers 413, Navigation 492, Panama
5 0/0 70. 3 0/0 47.25.

En banque. —• Mines fermes. — De
Becrs 505, Charlered 47, East Rand OS,
Goldflelds 152, Randfontein 66, Rand mi^
nés 244, May 100.

Actions.— Urikany HO.SO.Kertch 39.50,
Séto 502, Sud Russe 805, Kostroma 147,
Electron 273. Borax 562.50, North 10, Gas-
tille 25, Dombrowa 354, Pile bloc 37, As-
bestic 30, Syndicat Lyonnais 1190, Verre-
ries de la Mulatière 430, S.P.A. 19. Cycles
43, Saint-Gervais Auvergne 50, Anasaha
unités 87.

Obligations. — PottendorîT 470, Bons
Asturiès 105, Zafra ex-coupon 91, Jou-
rievka 435, Vienne 421.

Tnebla.

PAR3S

Paris, 2 avril.
La hausse a fait de nouveaux progrès ;

bien qu'à la yeille de deux jours de fête,
les affaires sont actives, contrairement à

, ce que l'on eût pu imaginer après une se-
maine aussi animée et des progrès si ac-
centués dans les cours.

Il est à remarquer que les réalisations
du samedi passeut pour ainsi dire inaper-

I eues. La rente française 3 0r<, s'élève à
98.80. Les valeurs ottomanes tiennent la

 tète du mouvement ascensionnel ; le Turc
unifié ne gagne pas moins do 0 fr. 90, co-
tant jusqu'à 82 fr. 40.

Bonne tenue dans le compartiment des
fonds d'Etat étrangers de la renie brési-
lienne 4 0j0.

Inactivité des chemins de fer espa-
gnols faisant exception à la régie géné-
rale.

Sur le marché des Mines d'or, la ten-
dance est soutenue : De Beers 504, Char-
tcred 47, Village 538, îes affaires en ce
qui concerne la De Beers sont toujours
des plus favorables, on escompte d'ores et
déjà une augmentation du prochain divi-
dende. - • •

iMBiMlWS FINâttBES

Compagnie des Tramioays de l'Est
Parisien

Rec. de 'la 11e semai, de 1904 90.767 75
— — 1903 93.670 80

Diminution en 1904__ 2.003 05

Comptoir Commercial

L'assemblée générale ordinaire des aa; "
tlonnaires du Comptoir Commercial (FeïsT
Tilliard et Cie) a eu lieu le 1» mars. *

Elle a approuvé les comptes de l'exeiv
cice 1903 (48e exercice) et fixé le dividend»
y afférent, à 44 francs par action.

Un acompte de 20 francs ayant déjà éW
payé, le solde sera mis en paiement à
partir du 1er avril prochain, à raison d»
20 fr. 95 nets. *

Banque d'Alsace-Lorraine
Les actionnaires réunis le 24 mars dei\

nier en Assemblée générale, ont décidé
d'élever le capital social au chiffre d«
12.600.000 m.: 15.750.090 fr., par l'émiss'on
de 2.500 actions nouvelles de 1.200 rn •
1.500 fr. au porteur, au cours de 132 o/o'
soit 1.584 m.: 1.980 fr. l'action à libère*
selon prospectus qui paraîtra plus tard.

- Banque Suisse et Française

MM- les actionnaires sont informés qui
le dividende de 20 francs par action pouf
l'exercice 1903, sera payé à partir du
15 avril prochain, contre remise du cou<
pon n° 11, à raison de :

19 fr. 20 pour les actions nominatives
17 fr. 97 pour les actions au porteur.

Le Gérant: CH. LAMBERTT"

Tirage sur machines rotatives Marlnonl 
40 000 exemplaires à l'heure.

Imp. WAUENER ET G", 3, rue Stella. — Lyoa
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4  - L'Entrainement

/ Et, quand il eut constaté, dans le re-
gard et le- sourire d'Odette, qu'elle ne le
désapprouvait pas, il s'épanouit, tout à
(ait en son élément. Sa conscience, va-
gue et inquiète un instant, retrouva sa
lionne paix. Pouvait-on être plus exigeant
.pour Odette que pour la fille d'un peintre
célébra? Et, dès le lendemain, -c'était
comme une vieille accoutumance : ils
retournaient dans un autre boui-boui, et
puis dans un autre le jour suivant ; il
(allait bien les connaître tous. N'était-ce

f
ias autrement amusant et commode que
es grands théâtres, où il faut retenir aes

places, qui exigent de la toilette, et où le
plaisir de fumer dure juste les quelques
minutes d'un entr'acte? Odette, le voyant
content, ea était tout de suite tombée d'ac-
tosd avec lui. Et peu & neu. du reste,

elle prenait plus de goût à cet esprit
de Montmartre, si « artiste », d'une mous-
se si amusante ; elle se laissait môme
aller à la tendance si particulière de
croire, comme tant d'habitants de la cé-
lèbre « Butte », que c'est un monde su-
périeur aux nôtres, puisqu'il donne le
mouvement. Elle commençait à lire les
petits journaux satiriques, dont la plu-
part des dessinateurs, des écrivains, ha-
bitent là-haut. Sa délicatesse s'était d'a-
bord offusquée devant les inconvenances
qui s'y étalent ; mais un mot à l'emporte-
pièce, une caricature réussie, rachetaient
vite cela ; et elle finissait paft en rire
d'aussi bon cœur que parrain.

«

Ils passèrent ainsi l'été, fort heureux,
fort gais, oubliant Ghevreuse, où on de-
vait sans doute les oublier aussi, puis
qu'ils n'en avaient plus de nouvelles.

Ils firent bien quelques parties de cam-
pagne ; mais, décidément, rien ne les
amusait comme leur Butte Montmartre,
quoique, durant les mois chauds, les
principaux bouis-bouis chômassent C'est
qu'ils en découvraient toujours, allant
partout, lui, bien inconscient, et elle, ne
demandant qu'à rire, pour étouffer la
mélancolie qui, plus d'une fois, s'empara
de son Coeur : il fallait le rire pour la
chasser. . Il fallait chasser l'ancienne
Odette, d'âme si fine, si tendre, qui n'eût
cherché le bonheur que dans l'affection.
Ce bonheur-îà lui avait été refusé, et elle
avait bien le droit d'en chercher un au-
tre, dans ce qui eet l'unique bonheur de
tant d8 eem, dans le Dlaii»*' l

Le retour da l'automne lui amena un
redoublement de jouissance et de dis-
traction, par la confection de nouvelles
toilettes; et, dans ces toilettes, qui firent
du reste, l'admiration de parrain, se tra-
duisit la profonde transformation que
ces quelques mois de Montmartre avaient
apportée en son esprit. Une première
transformation s'était produite dans sa
coquetterie, lorsque la mise en posses-
sion de sa petite fortune l'avait affran-
chie du goût de maman Mathieu. Très
vite, la campagnarde s'était faite pari-
sienne, avec un peu trop de colifichets
encore, trop de garnitures, qui, ces der-
niers mois, s'étaient fondus dans la sim-
plicité du costume tailleur. Mais mainte-
nant son esprit si mobile, si impression-
nable, avait pris une autre direction.Pau-
vait-on s'habiller en parisienne du fau-
bourg Saint-Honoré, quand on avait
l'honneur d'appartenir à Montmartre, et
qu'on vivait pour le cuite du beau, de la
ligne; Déjà, il n'y avait plus d'harmo-
nie entre ses robes du printemps et sa
nouvelle manière de se coiffer, avec deux
grands bandeaux à la Botticelli, que Par-
rain déclarait admirables. Et il est exact
que cette mode, assez ridicule chez les
farceuses qui célèbrent l'art pour l'art,
lui allait adorablement, que la teinte de
ses cheveux était merveilleuse sur son
front nacré, et Jarroux, sans aucune exa-
gération, pouvait la comparer aux plus
délicieuses vierges des Primitifs italiens.

Il lui fallait donc des robes en rapport
avec sa nouvelle beauté, ou plutôt en-
core moins des robes que des costumes,
eu' elle se composa d'elle-même, avec une

assez grande sûreté de goût, très sobres
de nuances, mais qui la différencièrent
tout de suite du monde d'aujourd'hui. Et
désormais, son entrée dans un théâtre,
dans un concert, dans une brasserie, où
elle avait fini par accompagner aussi
son parrain, produisit une sensation,
faite autant d'étonnement que d'admira-
tion. Tous les peintres, les écrivains, les
artistes de Montmartre la connaissaient
à présent. Elle faisait partie du décor de
la Butte ; et des multitudes de paires
d'yeux la dévisageaient avec une audace
qui lui eût semblé blessante autrefois.
Elle s'y accoutumait de plus en plus.Qu'y
avait-il de mal, en somme, h regarder
les gens en face ; Mais un soir, cepen-
dant, où parrain l'avait menée à la ré-
ouverture d'un de leurs théâtricules,. fa-
voris, le regard d'un homme, le regard
de deux hommes la blessa profondément.

Parrain, selon son habitude, une fois
installé devant son éternel bock, n'avait
plus d'attention que pour sa pipe et pour
le défilé des chansonnettes, saynètres et
monologues ; et il y avait de la nouveau-
té, ce soir, de quoi l'absorber encore
plus que de coutume. Aussi ne remai"-
qua-t-il pas qu'un individu marchait très
doucement, s'arrêtait presque en passant
auprès d'eux. Du reste, des femmes, très
élégantes, qui accompagnaient cet hom-
me le poussèrent; et il disparut dans une
de ces petites loges, où l'on paie fort cher
le droit, d'être mal. Les femmes se pla-
cèrent, sur le devant de la loge"; et lui
demeura dans le fond, placé derrière un
pilier, de telle manière qu'il échappait
aax regards de Jarroux. mais au'Odetté

pouvait le voir. Elle l'avait tout de suite
reconnu, presque avant de l'avoir dévi-
sagé, — le millionnaire si élégant, si ri-
che pour qui aucun caprice de femme
n'avait de limite. Et elle fuyait ses yeux,
qtfelle sentait passionnément attachés
sur elle. Sans doute, devait-il se deman-
der : « Où donc ai-je déjà vu cette créa-
ture I »

Car les traits d'une jeune fille ne de-
vaient pas demeurer longtemps en sa mé-
moire, à en juger par la variété de ses
caprices : l'actrice avec qui elle l'avait
rencontré, n'était pas de ses compagnes
de ce soir. D'ailleurs, ces compagnes l'oc-
cupaient peu ; il n'avait plus d'yeux que
pour Odette.

Elle détourna résolument la tête. Et,
alors, à l'autre bout de la salle, elle dis-
tingua une figure, toute surprise et dé-
solée, celle de Robert Jousselin, qui ve-
nait tout de suite de l'apercevoir.

Oh ! De ce côté là, il se passa quelque
chose de très net et très rapide. C'était
évidemment le hasard qui avait amené
là Robert, avec une bande de camarades;
et d'y trouver l'amie de son enfance lui
semblait si odieux, que ses paupières se
baissèrent instinctivement. Odette fit
semblant de ne pas l'avoir reconnu. Et,
un instant après, quand elle jeta encore
un regard de ce côté à la dérobée, llo-
bert Jousselin avait disparu.
~ Allons, murmura-t-elle en elle-mê-

me avec une profonde amertume, allons:
voilà comme on m'aimait là-bas I

Et" pour l'aimer en ce monde, 11 n y
avait plus que parrain, lequel, du reste,
aimait à oeu près autant ses haWt»^-»^ J

le billard et la pipe... Quant à être adnuV
rée, vraiment elle n'avait qu'à choisir,
ce soir comme toujours, comme partout-
Il n'y avait certainement pas un seul
homme, dans cette salle, seul ou en coin*
pagnie de jolies femmes-, qui ne l'eut
déjà détaillée, qui n'eût même cherché
à attirer son attention. Si peu d'hommes,
devant une belle créature, résistent a
l'envie de faire le coq... Mais elle était
indifférente, absolument, à tous ces hom-
mages. Et un seul l'attirait, tout en lut
étant odieusement antipathique, celui
qui, elle s'en rendait compte maintenant,
l'avait si vivement impressionnée ai»
leur première rencontre au Louvre, puif
au Bois, celui auquel elle voulait échapj .
per et qui s'emparait de plus en plu*
d'elle ; car, malgré elle, ses yeux, de -
temps en temps, s'en allaient vers le fond
de c»tte loge où l'attirait ce regard n*
taïlique, qui 'avait déjà sur elle com.au
une puissance de fascination...

IX

Le guet-apens

Peu de jours après, une violente dis*
cussion réveillait Odette, au commença*
ment de la matinée. Et, tout apeuré»
d'entendre crier terriblement son parrain
elle n'osa pas d'abord bouger de son lit

1 Mais comme la discussion dégénérait en
querelle et que parrain était sans dout»
en train de mettre quelqu'un à laporw,
elle voulut s'interposer, s'imaginant, san»
aucune raison, du reste, que ce pouvaw
être ou Robert nu Sylvestre.
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